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INTRODUCTION  

 

         Depuis la nuit des temps, l’homme utilisait les plantes pour se nourrir et même pour se 

soigner, pour la bonne raison que la plante possède souvent des vertus sinon thérapeutiques 

du moins aromatiques et médicinales, ces substances se trouvent dans un état physico-

chimique particulier, elles se libèrent progressivement dans l’organisme, de sorte que l’effet 

thérapeutique se prolonge dans le temps (Andreta, 1969). 

         La médecine traditionnelle semble être l’alternative la plus appropriée pour combler les 

lacunes en matière de santé. Surtout depuis les médicaments à base de plantes médicinales ont 

connu une nette reprise ces dernières années (Mpondo et al., 2012). Les plantes médicinales 

ont une grande importance pour la santé des individus et des communautés. Elles sont 

considérées comme une source première essentielle pour la découverte de nouvelles 

molécules nécessaires à la mise au point de futurs médicaments (Maurice, 1997).  

         Les plantes ont une large gamme de produits chimiques de différentes structures. Parmi 

eux, les métabolites primaires et les métabolites secondaires (Hopkins, 2003). Les 

métabolites primaires : sucres simples, acides aminés, protéines, acides nucléiques et produits 

organiques, interviennent dans la structure de la cellule végétale ainsi que dans ses fonctions 

physiologiques principales (Hopkins, 2003). Les métabolites secondaires sont parfois des 

structures chimiques complexes (Pathak et al., 1962). Ils peuvent être classés de différentes 

manières en fonction de leurs propriétés chimiques, de leur origine végétale ou biologique et 

il est souvent difficile de les extraire en raison de leurs faibles concentrations (Kinghorn et 

Balandrin, 1993). Les principaux composants biologiquement actifs des plantes sont les 

alcaloïdes, les tanins, les flavonoïdes et les composés phénoliques (Hill, 1952).  

         Les composés phénoliques représentent un ensemble complexe de métabolites 

secondaires appartenant à de nombreuses familles. Ils ont suscité ces dernières années un vif 

intérêt due à la reconnaissance de leurs propriétés antioxydantes et ainsi leurs implications 

probables dans la prévention des diverses pathologies associées au stress oxydant (Regnault-

Roger et al., 2008).   

         Dans le cadre de la valorisation de la flore végétale Algérienne, nous nous somme 

intéressées dans la présente étude à certaines espèces appartenant aux familles des : 

Lamiaceae, Myrtaceae et Lauracea. Le choix des plantes étudiées est venu du fait de leur large 

propagation et de leur grande utilisation par l’humanité en médecine traditionnelle en raison 

de ses diverses propriétés thérapeutique. 
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INTRODUCTION  

 

         Nous avons choisi deux plantes de la famille Lamiaceae (Rosmarinus officinalis et 

thymus numidicus), une plante de la famille Myrtaceae (Myrtus communis) et une autre de la 

famille Lauracea (Laurus nobilis). 

         Ces espèces sont connues par leur synthèse de composés phénoliques et des huiles 

essentielles ce qui leur confère des propriétés thérapeutiques, et activités biologiques très 

importants, exploitées dans des champs très diversifiés : pharmaceutique, cosmétique, 

agroalimentaire et de la pharmacologie grâce à ses divers effets antimicrobiens et 

antioxydants etc.    

        Cette étude ayant fait l’objet d’une comparaison entre les différentes plantes médicinales 

choisies a été divisé en deux parties : nous aborderons dans la première partie une étude 

bibliographique qui regroupe deux chapitres dont le premier concerne la description et la 

composition chimique des plantes médicinales utilisées, le deuxième chapitre vise l’étude des 

composés phénoliques, leurs biosynthèses, leurs rôles et propriétés biologiques. 

      La deuxième partie (partie expérimentale) comporte deux chapitres :  

Dans le premier, nous présentons le matériel utilisé et la méthodologie suivie en pataud de la 

récolte du matériel végétal et la réalisation des différents extraits, arrivant aux techniques de 

dosage des polyphénoles et des flavonoïdes et en terminant avec les tests antioxydant de 

DPPH. 

     Le second chapitre sera réservé aux résultats obtenus est leurs interprétation tout en 

comparant les effets des différents plantes médicinales entre elles.   
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Chapitre I              Description et composition chimique des plantes médicinales utilisées 

I. Généralités sur les plantes médicinales 

         Durant des siècles et même des millénaires, l’homme utilisait les plantes trouvées dans 

la nature pour soulager leurs douleurs, guérir leurs maux et panser leurs blessures. De 

génération en génération, ils ont transmis leur savoir et leurs expériences simples en 

s’efforçant quand ils le pouvaient de les consigner par écrit. Actuellement, malgré le progrès 

de la pharmacologie, l’usage thérapeutique des plantes médicinales présent dans certains pays 

du monde et surtout les pays en voie de développement, en l’absence d’un système médical 

moderne (Tabuti et al., 2003). En effet, il existe environ 500.000 espèces de plantes sur terre, 

dont 80.000 possèdent des propriétés médicinales (Quyou, 2003). 

         Les plantes médicinales regroupent toutes les plantes dont au moins l’un de leurs 

organes (racine, feuille, fleur, …) contient une ou des substances chimiques ayant une activité 

pharmacologique. Elles représentent la forme la plus ancienne et la plus répandue de 

médication (Halberstein, 2005). Et sont utilisées de différentes manières, décoction, 

macération et infusion. Généralement, la partie qui contient le plus de principes actifs est la 

plus employée (Guribet Akim, 2006). 

II. Domaines d’applications des plantes médicinales  

II.1. Fabrication des produits médicaux 

         Les plantes médicinales sont utilisées dans toutes les formes et situations pathologiques 

pour soigner les maladies (Hamitouch, 2007). Les antibiotiques, les diurétiques, les laxatifs 

(Iserin, 2001). Les plantes médicinales possèdent aussi des activités anti-inflammatoires, 

antifongiques, antibactériennes et antimicrobiennes (Iserin, 2001). 

II.2. Fabrication des produits alimentaires 

  Certaines plantes médicinales sont utiles aux soins et à l’alimentation, ce sont les plantes 

alimentaires médicinales, comme le céleri (Apium graveolens) qui est utilisée comme 

condiment et légume, mais en phytothérapie, c’est un diurétique, dépuratif, tonique et 

aphrodisiaque (Hamitouch, 2007). 
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II.3. Fabrication des produits cosmétiques 

         Les produits cosmétiques, comme le savon, crème, aérosols et lotion désodorisante sont 

issues  du  savoir  traditionnel  de  la phytothérapie  avec  des  connaissances  nouvelles,  ils 

sont généralement  appliqués  sur  la  partie externe du corps  (Borris,1996 et 

Hamitouch,2007). L’activité des huiles sur la microflore de la peau, d’où son utilisation en 

cosmétique (Beylier-Maurel, 1976). Aussi l’utilisation des pommades et des gels à base de 

végétaux permet de préserver ces cosmétiques grâce à leur activité antiseptique et 

antioxydante, tout en leur assurant leur odeur agréable (Vargas et al., 1999). 

III. Description des plantes étudiées 

  III.1.   Myrtus communis L. 

  III.1.1. Etude botanique de Myrtus communis L. 

          Myrtus communis L. est l'une des principales espèces aromatiques et médicinales 

appartenant à la famille des Myrtaceae, sont des plantes dicotylédones qui comprennent plus 

de 5650 espèces réparties en 48 à 134 genres environ. Ce sont des arbres et des arbustes, 

souvent producteurs d'huiles aromatiques (Govaerts et al, 2008). 

         La famille des myrtacées pousse spontanément et en abondance dans les régions 

méditerranéennes, commune dans le Tell et sur le littoral du centre (Mimica-Dukic, 2010 ; 

Baba Aissa, 1999). 

                             

Figure1 : Myrtus communisL. 

(http://www.scientificlib.com/en/Biology/Plants/Magnoliophyta). 

 

 

 

 

 

http://www.scientificlib.com/en/Biology/Plants/Magnoliophyta
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III.1.2. Position systématique 

         Selon Quezel et Santa (1963), Myrtus communis L. est classée comme suit : 

Règne : Plantae 

Embranchement : Spermaphytea 

Sous-embranchement : Angiospermea 

Classe : Dicotylédonea 

Ordre : Myrtales 

Famille : Myrtaceae 

Genre : Myrtus 

Espèce : Myrtus communis L. 

Nom vernaculaire : Rayhan, Mersin   

III.1.3. Composition chimique 

A. Les Myrtucommulones 

          Sont des Phloroglucinols, une classe importante de métabolites secondaires très 

fréquemment retrouvés dans la famille des Myrtacées (Carroll, Lamb et al., 2008). 

 

Figure 2 : Structure des myrtucommulones (Carroll, Lamb et al., 2008). 

B. Les composés volatils 

         La composition en volatils de Myrtus communis L. a fait l’objet de nombreuses études, 

la grande majorité de celles-ci concernent l’analyse des huiles essentielles obtenues par 

hydrodistillation des feuilles. 

         La quasi-totalité des huiles essentielles présente une abondance élevée en 1,8 -cinéole 

(19-45%) ; cependant, deux principaux chimiotypes ont été distingués sur la base de la 

présence ou non d’acétate de myrtényle : 

 



6 
 

Chapitre I             Description et composition chimique des plantes médicinales utilisées 

- le premier groupe, caractérisé par des teneurs importantes en α-pinène (8-36%) et en 

acétate de myrtényle (9-36%) (Garry et Chalchat, 1992). 

- le second groupe, marqué par de fortes abondances en 1,8 -cinéole (20-40%) et en α-

pinène (20-45%) (Garry et Chalchat, 1992). 

C. Les composés phénoliques 

   Les composés phénoliques de Myrtus communis L., concernent surtout les feuilles ; 

cependant, quelques-uns d’entre eux concernent aussi les baies. 

         Romani et al., (2004)indique dix composés : l’acide gallique, l’acide caféique, l’acide 

ellagique, la (-) catéchine, la (-) épicatéchine, la (-) épigallocatéchine, la myricétine-3-O-

galactoside, la myricétine-3-O-rhamnoside, la quercétine-3-O-galactoside et la quercétine-3-

O-rhamnoside. 

         Montoro et al., (2006) représente trois constituants majoritaires : la delphinidine-3-O-

glucoside, la pétunidine-3-O-glucoside et la cyanidine-3-O-glucoside. Tuberoso et al., (2010) 

trois familles de composés sont répertoriées : les acides phénoliques, les anthocyanes et les 

flavonoïdes. 

III.1.4. Utilisation et propriétés biologiques et pharmacologiques 

         Le Myrte est utilisé pour lutter contre les bronchites et les dilatations bronchiques, les 

catarrhes muco-purulentes des voies respiratoires et urinaires, la tuberculose pulmonaire, la 

rhinorrhées, la sinusite, les otites, les diarrhées, les prostatites, et les hémorroïdes. Elle est 

connu également par ses propriétés anti-inflammatoires et hypoglycémiantes (Baba Aissa, 

1999 ; Mimica-Dukic et al., 2010).  

III.2. Laurus nobilis L. 

III.2.1. Présentation Origine et distribution de Laurus nobilis L. 

      Laurus nobilis L. est le nom scientifique du laurier. Est un arbuste de la famille des 

lauracées. Cette plante est connue depuis l’antiquité où elle couronnait la tête des vainqueurs 

aussi elle entrait dans la composition du bouquet garni dans l’art culinaire (Iserin, 2001).    

Originaire du bassin méditerranéen, Laurus nobilis L. pousse dans les lieux humides et 

ombragés, mais également dans les jardins, où elle est cultivée comme condiment (Iserin, 

2001). 
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III.2.2. Place dans la systématique  

Ce classement se réfère à la classification botanique antérieure (Quezel et santa, 1962). 

Règne : Plantae 

Sous règne : Plantes vasculaires 

Embranchement : Spermaphytea 

Sous embranchement : Angiospermea 

Classe : Dicotylédones 

Sous classe : Dialypétales 

Ordre : Laurales 

Famille : Lauracea 

Genre : Laurus 

Espèce : Laurus nobilis L. 

Nom vernaculaire : Ghar, Rend 

III.2.3. Description botanique de la plante  

Laurus nobilis L. est un arbuste ou arbre aromatique de 2 à 10m de haut à tige droite grise 

dans sa partie basse et verte en haut. Ses feuilles sont alternées, coriaces, légèrement ondulées 

sur les bords, longues de 16 cm sur 8 cm de large, persistantes vert foncé et glacées sur leur 

face supérieure et plus pales en dessous. Les fleurs sont dioïques, jaunes, groupées par 4 à 5 

en petites ombelles. Le fruit est une petite baie ovoïde de 2cm de longueur sur 1cm de largeur, 

noir vernissé à maturité (Iserin, 2001 ; Demir et al., 2004 ; Beloued 2005). 

                    

Figure 3 : Aspect morphologique de Laurus nobilis L. (Beloued, 2005). 
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III.2.4. Composition chimique  

         Par hydrodistillation les feuilles fournissent environ 10-30 ml/Kg (1-3%) d’huile 

essentielle (Bruneton 1999, Demir et al., 2004) dont les constituants majoritaires incluent : 

cinéol, α et  β pinène, sabinène, linalol, eugénol, terpinéol, plus d’autres esters et terpenoides, 

mais dont les proportions varient selon l’origine géographique (Iserin 2001 ; Demir et al., 

2004). Contiennent aussi des flavonoïdes polaires et apolaires (Fiorini et al., 1998 ; Kivçak 

et Mert, 2002), des sesquiterpènes lactones, des alcaloïdes et d’isoquinoline (Kivçak et 

Mert, 2002 ; Simić et al., 2003). En plus Demo et al., (1998) et Gómez-Coronado et al., 

(2004) ont montré la richesse de ses feuilles en vitamine E. 

III.2.5. Utilisation des feuilles de Laurus nobilis L. 

         Les feuilles de Laurus nobilis L. sont parmi les assaisonnements les plus connus dans 

tous les pays, elles sont généralement utilisées comme épice valable en culinaire et 

aromatisant en industrie alimentaire, ainsi que dans le traitement symptomatique des troubles 

de l’appareil digestif supérieur tels que le ballonnement épigastrique, lenteur de la digestion, 

éructations et flatulence (Iserin, 2001). Dans la médecine traditionnelle iranienne, les feuilles 

de cette plante ont été employées pour traiter l’épilepsie et le parkinsonisme (Aqili 

Khorasani, 1992). L’huile essentielle obtenue a été employée pour le soulagement 

d’hémorroïdes et des douleurs rhumatismales (Sayyah et al., 2002).  

III.3. Rosmarinus officinalis 

III.3.1. Description botanique de la plante 

         Racine : la racine du Rosmarinus est profonde et pivotante. Tige : arbuste ou sous 

arbrisseau, rameau de 0.5 à 2 mètre, cette tige est tortueuse, anguleuse et fragile. L’écorce est 

linéaire à cyme plus ou moins simulant des épis. Feuille : linéaire, gaufrée, feuilles coriaces, 

sessiles, opposées, rigides brillantes à bords repliés verdâtre en dessus plus ou moins hispides 

blanchâtre en-dessous de 18 à 50 x 1.5 à 3 mm (Sanon, 1992). 

              

   Figure 4 : Feuille et racine de Rosmarinus officinalis (Source : Academic, 2000-2014). 
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III.2.2.Place dans la systématique de Rosmarinus officinalis 

         Ce classement se réfère à la classification botanique antérieure (Quezel et Santa, 

1963) : 

Règne : Plantea 

Sous règne : Cormophytea 

Embranchement : Spermaphytea 

Sous Embranchement : Angiospermea 

Classe : Eudicotea 

Sous Classe : Gamopétales 

Ordre : Lamiales 

Famille : Lamiaceae 

Genre espèce : Rosmarinus officinalis 

Nom en français : Romarin 

Nom local en arabe : Azir, Iklil Aljabal, lhalhal 

III.3.3. Origine 

Rosmarinus officinalis est une espèce qui appartient à la famille des lamiacées qui sont des 

gamopétales super ovaires tétra cyclique appartenant à l’ordre des lamiales (Messaili,1995). 

Cette plante est présente sur le littoral dans tout le bassin méditerranéen surtout en région 

calcaire. Elle y fleurit toute l’année, ses fleurs sont mellifères. Elle peut être sous forme 

d’arbuste, sous-arbrisseau ou plante herbacée. Les fleurs sont des pentamères, en général 

hermaphrodites (Madadori, 1982).  

III.3.4. Composition chimique 

A. Constituants actifs  

* Huile essentielle : 1,8 cinéole, α- pinène, camphre de romarin. 

* Diterpènes : acide carnosolique, rosmadial. 

* Triterpènes et steroïdes : acide aléanolique, acide ursotique.  

* Lipides : n- alkanes, isolalkanes, alkènes. 

B. Les   polyphénols de Rosmarinus 

* Acide phénolique : principalement l’acide carnosique, carnosol, acide rosmarinique. Ils ont 

une grande action antimicrobienne (Moreno, 2006). 
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*  Flavonoïdes : dont 07 sont  principaux  : lutéoline (03 structures connues : 3’- 0- béta -D- g 

lucuronide, 3’- 0- (4’’- 0- acyl ) - béta- D-glucuronide, 3’- 0- (3 ’’ - 0 - acyl ) -béta-D-

glucuronide), ériocitrine, hespiridine, diosmine , isoscutellarin7- 0- glucoside, hispidulin7-0- 

glucoside,  genkwanine (Del Bano et  al., 2004 ; Okamura, 1994). 

III.3.5. Intérêt de Rosmarinus officinalis 

    A. Intérêt médicinal 

         Le romarin ayant des qualités et propriétés stimulantes, antiseptiques et insecticides, a 

des usages multiples. Si l’on souffre d’hypotension, de dépression, de fatigue chronique, il est 

conseillé de mâcher des feuilles de romarin. Il est efficace aussi en cas de faibles de la 

mémoire (Sedjelmassi, 1993). 

   B. Utilisation interne 

         Favorise la digestion, régule les lipides, améliore la circulation sanguine : cholagogue 

(aide à l'évacuation de la bile), antispasmodique. Diurétique : il réduit les risques de calculs 

rénaux ou de goutte et prévient les rhumatismes. Antistress, antifatigue : il prévient l'insomnie 

et permet de lutter contre le surmenage intellectuel. Effet antioxydant : contre le 

vieillissement cellulaire (Djerroumi et Nacef, 2004). 

    C. Utilisation externe 

         Contre les affections de la peau : infections, plaies, nettoyage de la peau et des zones 

génitales. Accélère la pousse des cheveux. Permet de lutter contre certains agents pathogènes : 

antimycosique et antibactérien (Djerroumi et Nacef, 2004).  

III.4. Thymus Numidicus L. 

III.4.1. Origine et répartition géographique 

         Le thym est la plante médicinale, est l’un des 250 genres les plus diversifiés de la 

famille des lamiacées. Il existe près de 350 espèces de thym réparties entre l’Europe, l’Asie de 

l’ouest et la méditerranée, très répandue dans le Nord-Ouest Africain (Dob et al., 2006).  

Environ 110 espèces différentes du genre Thymus se concentrent dans le bassin 

méditerranéen (Nickavar et al., 2005). En Algérie il existe de nombreuses espèces de thymus. 

        Le thym se présente toujours dans un état sauvage en plaines et collines. Cette plante 

spontanée pousse abondamment dans les lieux arides, caillouteux et ensoleillés des bords de 

la mer à la montagne (Kaloustian et al., 2003). 
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III.4.2.   Description botanique 

Le genre Thymus comporte des plantes basses sous ligneuses, pouvant atteindre 40 cm de 

hauteur (Soto-Mendivil et al., 2006).  Le thyme est donc un sous-arbuste vivace à tiges 

ascendantes carrées, très ramifiées. Les feuilles sont de couleur verte à grise et généralement, 

avec une face inférieure de la feuille est recouverte de poils et de glandes (appelés trichomes) 

(Panda, 2006).                   

         Les fleurs, regroupées par 2 ou 3 à l’aisselle de feuilles, sont rassemblées en glomérules 

ovoïdes ; elles sont de petite taille et zygomorphes ; le calice est velhérissé de poils durs, en 

forme de tube ventru à la base et de 3 à 4 mm de long (Goetz et Ghedira, 2012). 

Caractéristiques de l'espèce Thymus numidicus : Tiges érigées, plante buissonnante, feuilles 

en général lancéolées, 2-5 fois plus longues que larges. Feuilles florales nettement plus larges. 

Fleurs roses sessiles ou presque. (Quezel et Santa, 1963). 

                        

    Figure 5 : Thymus numidicus en floraison (http//www.tela-botanica.org).  

III.4.3.   Place dans la systématique 

Selon (Kabouche, 2005) : 

Règne : Plantea 

Sous Règne : Plantes vasculaires 

Embranchement : Spermaphytes 

Sous Embranchement : Angiospermea 

Classe :   Dicotylédonea 

Sous Classe : Dialypétales 

Ordre : Labiales 

Famille : Lamiaceae 
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Sous-famille : Nepetoiedeae 

Genre : Thymus 

Espèce : Thymus numidicus 

Nom vernaculaire : Zaitra 

III.4.4. Substances bioactives  

        Le thym contient des huiles essentielles dont les principales composantes sont le thymol 

et le carvacrol, des tanins, des principes amers, des saponines et des antiseptiques végétaux. 

(Beloued, 2009). 

                 Elles sont représentées leur : les acides phénoliques : acide caféique (Cowan, 1999), 

acide coumarinique (Takeuchi et al.,2004).   

         Les flavonoïdes : hespéridine, eriotrécine, narirutine (Takeuchi et al, 2004), lutéoline,                  

les polyphénols : tanins (Bazylko et Strzelecka, 2007).  

III.4.5. Etude de quelques activites biologiques du genre Thymus 

A. Activités anti-inflammatoires 

          L'extrait de thym pourrait inhiber efficacement la réponse induite par le collagène type 

II, il pourrait inhiber la réponse inflammatoire aiguë induite par la colle de carraghénane et le 

blanc d'œuf avec la réduction du degré de gonflement des orteils (Li et al., 2019). 

B. Activités anti-microbiennes 

         La caractéristique antibactérienne de Thymus, est due à la présence de thymol dans ce 

genre.  Cette substance peut être utilisée comme désinfectant (Ghasemi et al., 2015). 

C. Activités antioxydantes 

         Un antioxydant est une molécule qui inhibe l'oxydation de différentes molécules par 

élimination les radicaux libres intermédiaires. Les parties feuillues du thym est utilisée dans 

les aliments pour la saveur, l'arôme et la conservation (Prasanth Reddy et al., 2014). 

D. Activités antibactériennes 

         Plusieurs scientifiques attribuent l'activité antimicrobienne des espèces du genre 

Thymus à la forte concentration de carvacrol dans son huile essentielle (Hussein et al., 2018).  
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I. Généralités 

         Les composés phénoliques ou polyphénols sont des métabolites secondaires, largement 

répandues dans le règne végétal (d’une manière générale, dans toutes les plantes Vasculaires). 

Ils correspondent à une très large gamme de structures chimiques et sont caractérises par une 

répartition qualitative et quantitative très inégale selon les espèces considérées mais aussi les 

organes, les tissus et les stades physiologiques (Bruneton, 1993). Existe plus de 8000 

structures phénoliques présentes dans tous les organes de la plante (Lugasi et al., 2003). 

Les composés phénoliques sont des molécules hydrosolubles, se caractérisant par une 

action antibactérienne et antifongique. Ils participent à la pigmentation des fleurs, des 

légumes et de quelques fruits (raisins, agrumes, etc…). Certains d’entre eux sont responsables 

d’amertume et d’astringence (Adrian et al., 1991 ; Milane, 2004). Une fonction de protection 

contre les pathogènes et les herbivores ainsi que la limitation des dommages dus aux 

radiations UV. Dans ce cas, ils agissent par effet d'écran et par effet antioxydant (Lebham, 

2005). 

Les composés phénoliques sont également à l’origine d'activités humaines 

traditionnelles comme le tannage des peaux ou la recherche de molécules a activité 

pharmacologique (Macheix et al., 1990). 

Les dix dernières années ont cependant vu se renouveler l'intérêt porte à ces molécules 

en raison d'une part des approches de la biologie moléculaire qui permettent maintenant 

d'envisager de modifier et d'orienter l'expression du métabolisme phénolique et d'autre part de 

la mise en évidence de l'intervention de certains de ces composes dans la mise en place 

d'interactions entre les végétaux supérieurs et certains micro-organismes (Bruneton, 1993). 

Les composés phénoliques sont des éléments se caractérisent par la présence d'un noyau 

benzénique auquel sont directement liés un ou plusieurs groupes hydroxyles, libres ou 

engagés dans une autre fonction chimique (Éther, méthylique, ester, sucre...) (Bruneton, 

1993). Le ou les noyaux aromatiques peuvent être synthétisés par deux voies principales : 

shikimate et acétate (Lugasi et al., 2003). 

II. Biosynthèse des composée phénoliques  

    Les composées phénoliques des végétaux sont issues de deux grandes voies 

d’aromagenèse.  
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II.1.Voie shikimate  

Cette voie ce fait à partir l’acide shikimique, c’est la plus courante, conduit des oses aux 

aminoacides aromatiques (phénylalanine et tyrosine) puis par désamination de ces derniers, 

aux acides cinnamiques et à leurs très nombreux dérivés : acide benzoïques, acétophénones, 

lignanes, lignines, phénols simples et coumarines…etc. Cela se passe avec plusieurs étapes 

réactionnelles (Bruneton, 1999). 

II.2. Voie de l’acétate  

L’acide acétique (ou malonyl) sous la forme activée d’acétyl-S-coenzyme A, occupe 

une position centrale dans la biosynthèse des molécules complexes. Plusieurs unités acétates 

se condensent pour conduire à des dérivés β cétonique qui se cyclisent ensuite (Bruneton, 

1999).De plus, la diversité structurale des composés polyphénoliques, due à cette double 

origine biosynthétique, est encore accrue par la possibilité d’une participation simultanée de 

deux voies dans l’élaboration de pédagogique composés d’origine mixte, « les flavonoïdes » 

(Martin, Andrantsitohaina, 2002). 

 

Figure 06 : Grandes lignes de la biosynthèse des principaux groupes de 

composés phénoliques (Macheix et al., 2006). 
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Abréviation des principaux enzymes : 

 PAL : phénylalanine ammonialyase ; TAL : tyrosine ammonialyase. 

CCR : cinnamate CoA réductase ; CAD : cinnamyl alcool déshydrogénase. 

 CHS : chalcone synthase ; CHI : chalcone flavanone isomérase. 

PPO : polyphénoloxydases ;   Lacc : laccases. 

I. Classification des composés phénoliques 

III.1. Coumarines 

         Les coumarines sont des substances naturelles dont la structure comporte le noyau 

benzopyranone résultant de la lactonisation de l’acide ortho-hydroxy-cis cinnamique. Sont 

formées dans les feuilles et s'accumulent surtout dans les racines et les écorces, ainsi que dans 

les tissus âgés ou lésés (Jain et Joshi, 2012). 

Les coumarines, de différents types, se trouvent dans de nombreuses espèces végétales 

et possèdent des propriétés très diverses. Elles sont capables de prévenir la peroxydation des 

lipides membranaires et de capter les radicaux hydroxyles, superoxydes et peroxyles   (Igor, 

2002). 

         Les coumarines sont connues par leurs activités cytotoxiques, antivirales, 

immunostimulantes, tranquillisantes, vasodilatatrices, anticoagulantes (au niveau du cœur), 

hypotensives, elles sont également bénéfiques en cas d’affections cutanées (Gonzalez et 

Estevez-Braun, 1997). 

 

Figure7 : Lactonisation de l’acide ortho-hydroxy- cis cinnamique à la coumarine (Jain et 

Joshi, 2012). 

III.1.1.   Propriétés physico-chimiques  

 Les coumarines sont des solides cristallisés blancs ou jaunâtres, généralement avec une 

saveur amère. 

 Les coumarines libres sont solubles dans l’alcool et les solvants organiques (éther, 

solvants chlorés). 
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 Certaines coumarines sont sublimables et entrainables à la vapeur d’eau. 

 Les propriétés chimiques sont principalement dues à la fonction lactone insaturée, 

notamment l'ouverture de l'anneau lactonique en milieu alcalin (Bruneton, 1999). 

III.2. Acide phénol 

         Le terme d'acide-phénol peut s'appliquer à tous les composés organiques possédant au 

moins une fonction carboxylique et un hydroxyle phénolique. La pratique courante en 

phytochimie conduit à réserver l'emploi de cette dénomination aux seuls dérivés des acides 

benzoïque et cinnamique, On distingue 3 types : Phénols simples, Acides phénols dérivés de 

l'acide benzoïque et Acides phénols dérivés de l'acide cinnamique (Bruneton, 1999). 

III.2.1. Propriétés physicochimiques  

 Stabilité des acides phénols : 

Tous ces composés sont instables. 

Tous les phénols sont facilement oxydables surtout en milieu alcalin. 

Isomérisation en milieu acide ou alcalin ou sous l’influence des rayons UV (Bruneton, 

1993). 

 Solubilité des acides phénols : 

         Les phénols sont solubles dans les solutions des bases fortes (NaOH) et de carbonate de 

Na sous forme de phénates, Ils sont solubles dans les solvants organiques polaires (méthanol, 

acétate, solution hydro-alcoolique). 

         Les acides-phénols sont solubilisés par les hydrogénocarbonates (Bruneton, 1993). 

III.3. Lignanes, néolignanes et composés apparentés  

      A partir la formation implique la condensation d’unités phénylpropaniques, il est possible 

de distinguer quatre groupes : Lignanes, néolignanes, oligomères et norlignanes (Bruneton, 

1993). 

III.3.1. Biosynthèse 

          Lignanes résultent d’un couplage stéréospécifique enzymocatalysé, ils sont optiquement 

actifs. En théorie, il est possible de concevoir que l’oxydation d’un précurseur, par exemple 

l’alcool coniférylique conduit à un radical qui peut exister sous quatre formes mésomères ce 

qui en théorie, implique un grand nombre de couplages possibles parmi lesquels cinq sont 

fréquents (8-8 , 8-1’ ,  8-3’ , 8-O-4’ , 3-3’) (Bruneton, 1993). 
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Néolignanes : les radicaux impliqués dans le couplage dérivent des allyl- et 

propénylphénols. La condensation de deux radicaux doit conduire à une méthide-quinone qui 

peut subir ensuite un retour à l’aromaticité induisant, le plus souvent, une cyclisation (ex : 

furanofuranes, dihydrobenzofuranes). L’intermédiaire peut être hydroxylé dans plusieurs cas 

(Bruneton, 1993). 

III.3.2. Intérêt biologique  

 Activité antiagrégant plaquettaire du syringarésinol. 

 Activité antagoniste calcique de la trachélogénine.  

 Activité antivirale, antiallergique, anti-inflammatoire et Antitumoraux. 

 Activité antifongiques et antiprotozoaire. 

 Antiovulatoires (ménopause). 

 Inhibiteurs spécifiques du PAF (Platelet Activating Factor (Bruneton, 1993). 

III.4.   Anthocyanes 

Les anthocyanes (du grec anthos, fleur et Kuanos, bleu violet) terme général qui 

regroupe les anthocyanidols et leurs dérivés glucosylé. Les pigments anthocyaniques sont des 

composés hydrosolubles, déteinte rouge, violette ou bleue. Ils sont responsable généralement 

à la coloration des fleurs, des fruits. Les anthocyanes sont présents dans la nature uniquement 

sous forme d'hétérosides appelés anthocyanosides ou anthocyanines (Bassas et al., 2007). 

III.4.1. Propriétés physico-chimiques 

 Les hétérosides sont solubles dans l'eau et les alcools, insolubles dans les solvants 

organiques apolaires. 

 Leur extraction classiquement réalisée par un alcool (méthanol, éthanol)  

 Les anthocyanes ont une coloration qui varie en fonction du pH : 

 Rouge en milieu acide fort (<4), 

 Bleu en milieu acide faible (4<pH<6). 

 Relativement stables à pH acide. 

 Dénaturés irréversiblement à pH très alcalin. 

Les anthocyanosides sont instables à l’oxygène, à la température et à la lumière ainsi 

que leur instabilité aux attaques nucléophiles (Bruneton, 1993). 
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III.5. Tanins 

Les tanins sont très répandus dans le règne végétal, sont particulièrement abondants 

chez les conifères, Cupulifères, Polygonaceae, Rosaceae, Fabaceae, Myrtaceae, Rubiaceae. Ils 

sont localisés dans les vacuoles ; ils sont quelquefois combinés aux protéines et aux alcaloïdes 

(Bruneton, 1993). 

Ils peuvent exister dans divers organes : Racines ou rhizomes (Ratanhia, Rhubarbe), 

Ecorces (Chêne, Quinquina), Bois (Acacia à cachou), Feuilles (Hamamélis), Fleurs (Rose 

rouge), Graines (noix d’Arec, Kola) (Bruneton, 1993). 

III.5. 1. Propriétés physico-chimiques 

D’après Bruneton, (1993), les tanins sont des corps généralement amorphes, se 

dissolvent dans l’eau sous forme de solutions colloïdales. Solubles dans l'eau, dans l'alcool et 

l’acétone, insolubles dans les solvants organiques apolaires. 

Les tanins sont précipités par de nombreux réactifs, ils précipitent avec les sels de 

métaux lourds et par gélatine. 

Tanins hydrolysables et tanins condensés peuvent être distingués sur la base de leur 

comportement en milieu acide à chaud. 

III.6.   Flavonoïdes 

Les flavonoïdes sont des métabolites secondaires, très répandus chez les plantes, sont 

formés d'un squelette de base à 15 atomes de carbones organisés dans une structure générale 

de type C6-C3-C6. plus de 4000 flavonoïdes naturels sont été décrits (Agrawal et Markham, 

1989).sont distribués dans les feuilles, les graines, l’écorce et les fleurs (Medic et al., 2003). 

Généralement, ils se concentrent dans l’épiderme des feuilles, et dans les fleurs, ils le sont 

aussi dans les cellules épidermiques (Bruneton, 1999). 

       Les flavonoïdes ont un squelette de base formé par deux cycles en C6 (A et B) reliés 

entre eux par une chaîne en C3 qui peut évoluer en un hétérocycle (cycle C). Ils se divisent 

selon leurs structuraux en 6 groupes : flavones, flavonols, flavonones, isoflavones, chalcones, 

aurone... etc. Ces composés existent sous forme libre dite aglycone ou sous forme 

d’hétérosides, c'est- à-dire liée à des oses et autres substances (Heller et Forkmann, 1993). 
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                 Figure 8 : Structure de base des flavonoïdes (Bruneton, 1999). 

III.6.1. Biosynthèse 

Les flavonoïdes possèdent tous le même élément structural de base. Le cycle A est 

formé à partir de trois molécules de malonyl-coenzyme A, venu du métabolisme du glucose. 

Les cycles B et C proviennent eux aussi du métabolisme du glucose mais par la voie du 

shikimate via la phénylalanine qui est convertie en p-coumarate puis en p-coumaroyl-CoA. 

Le p-coumaroyl-CoA et les 3 malonyls-CoA se condensent en une seule étape 

enzymatique pour former une chalcone, la 4,2’,4’,6’-tétrahydroxychalcone (réaction catalysée 

par lachalcone synthétase). Le cycle C se forme par cyclisation de la chalcone, réaction 

catalysée par la chalcone isomérase qui induit une fermeture stéréospécifique du cycle 

conduisant à une seule 2(S)-flavanone : la naringénine. Ce cycle s’hydrate ensuite pour 

former les différentes classes de flavonoïdes (Heller et Forkmann, 1993). 
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Figure 9 : Voies de biosynthèse des flavonoïdes adaptées de Winkel-Shirley B. (2002). 

AS : aurone synthase, CHI : chalcone isomérase, CHS : chalcone synthase. 

FR : dihydroflavonol 4-réductase, FHT : flavonone 3-hydroxylase, FLS : flavonol synthase, 

FNSI/FNSII : flavone synthase, IFS : isoflavone synthase, LDOX : leucoanthocyanidin 

dioxygenase, LCR : leucoanthocyanidin réductase. 
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III.6.2.   Rôles des flavonoïdes  

 Les flavonoïdes agissent dans les systèmes de défense des cellules végétales. 

 Ils sont impliqués dans les interactions plantes-microorganismes. 

 Fonction inhibitrice : d’enzymes, des agents chélatants des métaux nocifs aux 

plantes.  

 Ils sont impliqués dans la photosensibilisation et les transferts d’énergie, la 

morphogenèse et la détermination sexuelle, la photosynthèse et la régulation des 

hormones de croissance des plantes (Di Carlo et al., 1999) 

 Domaine médical : activités antivirales, anti tumorales, anti-inflammatoires, 

antiallergiques et anticancéreuses. 

 activités antivirales, anti tumorales, anti-inflammatoires, antiallergiques et 

anticancéreuses. 

 La diminution de la perméabilité des capillaires sanguines et de renforcer leurs 

résistances (Bruneton, 1999). 

Domaine de l’écologie : la coloration donnée aux fleurs et fruits, la combinaison avec les 

caroténoïdes, protection des plantes contre les rayonnements UV 

 III.7.   Quinones  

Les quinones sont des composés largement répandus dans la nature, aussi bien dans le 

règne végétal, qu’animal ou microbien. On distingue deux classes des quinones : Les 

benzoquinones et les naphtoquinones (Bruneton, 1999). 

Les quinones naturelles ont leur Dionne conjuguée aux doubles liaisons d'un 

noyau benzénique (benzoquinones) ou à celles d'un système aromatique polycyclique 

condensé : naphtalène (naphtoquinones), anthracène (anthraquinones), 1,2-benzanthracène 

(anthracyclinones), naphtodianthrène (naphto-dianthrones), pérylène, phénanthrène 

(Bruneton, 1999). 
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III.7.2. Propriétés et caractérisation  

 Ce sont des agents d’oxydation doux. 

 Les quinones libres : insolubles dans l’eau. 

 L’extraction par les solvants organiques usuels et leur séparation passe par la 

chromatographique habituelles. 

 Les benzoquinones et naphtoquinones sont entrainables par la vapeur d’eau, leur 

stabilité est assez bonne.  

 Les benzoquinones naturelles ne donnent lieu à aucune application thérapeutique. 

 Les naphtoquinones sont antibactériennes et fongicides : leur présence dans des bois 

tropicaux comme le teck permet de comprendre leur résistance aux organismes 

xylophages (champignons, insectes) (Bruneton, 1999). 
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L’intérêt de ce travail est la comparaison du contenu en composés phénoliques de siège 

extrait obtenus à partir de quatre plantes médicinales aromatiques utilisé à savoir Myrtus 

communis L., Laurus nobilis L., Rosmarinus officinalis et Thymus numidicus.  

 Cette comparaison comprend l’analyse quantitative et un test de l’effet biologique de 

ces extraits. Ce travail a été réalisé au niveau du laboratoire pédagogique et celui des sciences 

naturelles et des matériaux du Centre universitaire Abdlhafid Boussouf – Mila. 

I. Matériel 

I.1. Produits chimiques  

Les solvants utilisés dans les différentes étapes d’extraction sont : l’eau distillée, éther 

de pétrol, éthanol 50% (EtOH 50%), méthanol 50%(MeOH 50%) et méthanol 100%. 

Les réactifs utilisés dans le dosage spectrophotométrique sont : le Folin-Ciocalteu (FC), 

le Carbonate de Sodium (Na2CO3) et le Chlorure d’Aluminium (AlCl3), et pour le test 

antioxydant on utilise le DPPH. 

I.2. Instruments utilisés 

o Balance de précision. 

o Etuve. 

o Plaque chauffante agitatrice. 

o Agitateur magnétique continue. 

o Agitateur Vortex. 

o Spectrophotomètre à UV-Visible. 

II. Matériel végétal  

Le matériel végétal est constitué des parties aériennes des plantes : Myrtus communis L. 

récolté en Janvier 2022 à Beni Haroun (36°29’36``N 6°20’13``E) Grarem Gouga Wilaya de 

Mila ; Laurus nobilis L. récolté en Mars 2021 à Djebel Msid Aicha Grarem Gouga Mila 

(36°35’43``N 6°21’15``E) ; Rosmarinus officinalis récolté en Janvier 2022 au Centre 

universitaire Mila et Thymus numidicus acheté chez un herboriste. 

Les plantes sont séchées à l’ombre dans un endroit sec, aéré et à température ambiante 

pendant quelques jours. Elles ont été ensuite broyées, et stockées dans des sacs propres. 
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III.    Préparation des extraits 

III.1. Extraction par macération 

Une prise d’essai de 10g de la poudre végétale de chaque plante subit une macération 

dans 50ml d’eau distillée pour l’extraction aqueux et 50mL de l’éthanol 50%pour l’extraction 

hydro-alcoolique figure 10.   

 

 

 

 

 

  

Figure 10 : Protocole d’obtention d’extraits par macération.  

Une agitation manuelle simple a été effectuée au début pour assurer que toutes les 

particules de la poudre sont imprégnées par le solvant. Après, le mélange a été maintenu sous 

l’agitation magnétique continue pendant 24 heures à une température ambiante. Le mélange 

est bien recouvert d’aluminium. 

Après 24h, le mélange hétérogène est filtré par le papier filtre. 

                            

                                          Figure 11 : Opération de filtration. 

 

 

Matériel végétal sèche 

Macération  

- Aqueux (eau distillée) 

- Hydro-alcoolique (EtOH 

50%) 

Extrait aqueux 1 Extrait hydro-alcoolique 1 
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Pour les 4 plantes étudiées, nous avons obtenu 8 extraits nommés comme suivant : 

 EAM1= extrait aqueux de Myrtus communis L. sans délipidation. 

 EHM1= extrait hydroéthanolique de Myrtus communisL. sans délipidation. 

 EAL1= extrait aqueux de Laurus nobilis L. sans délipidation. 

 EHL1= extrait hydroéthanolique de Laurus nobilis L. sans délipidation. 

 EAR1= extrait aqueux de Rosmarinus officinalis sans délipidation. 

 EHR1= extrait hydroéthanolique de Rosmarinus officinalis sans délipidation. 

 EAT1= extrait aqueux de Thymus numidicus sans délipidation. 

 EHT1= extrait hydroéthanolique de Thymus numidicus sans délipidation. 

         On met les 8 extraits dans les boites de pétri et on les pesé (boite+extrait). 

         Les extraits ont été ensuite mis à l’étuve à 40°C jusqu’au séchage total, puis on les pesé 

de nouveau. 

III.2. Extraction par macération après délipidation  

Une prise d’essai de10g de la poudre végétal de chaque plante subit une macération 

dans 50ml de l’éther de pétrole puis on fait une agitation manuelle simple, après le mélange a 

été maintenu sous agitation magnétique pendant 24h à la température ambiante. Après les 

24h, le mélange hétérogène est filtré par papier filtre. 

 

 

                                  Macération dans 

                               l’éther de pétrole. 

 

Aqueux (Eau distillée) 

Hydro-alcoolique (ET OH 50 %) 

 Extrait hydro-alcoolique2  

 

              Figure 12 : Protocole d’obtention d’extrait par macération après délipidation. 

 

 

Extrait aqueux 2 

Matériel végétal sèche 

Marc 

Macération  
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Après la filtration, le marc est séché à l’étuve (40°C), puis on récupéré la poudre dans 

un erlenmeyer pour reprendre la macération dans 50ml d’eau distillée pour l’extraction 

aqueux et 50ml de l’éthanol 50%pour l’extraction hydro-alcoolique pour chaque plante. 

         Le mélange a été maintenu sous l’agitation magnétique pendant 24h à une température 

ambiante. Après le mélange est filtré par le papier filtre. 

Pour les 4 plantes étudiées, on obtient 8 extraits : 

 EAM2= extrait aqueux de Myrtus communisL. avec délipidation. 

 EHM2= extrait hydroéthanolique de Myrtus communisL. avec délipidation. 

 EAL2= extrait aqueux de Laurus nobilis L. avec délipidation. 

 EHL2= extrait hydroéthanolique de Laurus nobilis L. avec délipidation. 

 EAR2= extrait aqueux de Rosmarinus officinalis avec délipidation. 

 EHR2= extrait hydroéthanolique de Rosmarinus officinalis avec délipidation. 

 EAT2= extrait aqueux de Thymus numidicus avec délipidation. 

 EHT2= extrait hydroéthanolique de Thymus numidicus avec délipidation. 

         On met les 8 extraits dans les boites de pétri et on les pesé (boite+extrait). 

 Les extraits ont été ensuite mis à l’étuve à 40°C jusqu’au séchage total, puis on les pesé au 

nouveau.  

Ainsi pour chaque plante on obtient 4 extraits, totalement on a 16 extraits (EAM1, EHM1, 

EAM2, EHM2, EAL1, EHL1, EAL2, EHL2, EAR1, EHR1, EAR2, EHR2, EAT1, EHT1, 

EAT2, EHT2). 

III.3.   Rendement  

         Le rendement d’extraction a été calculé par le rapport entre le poids initial de la prise 

d’essai de la poudre végétale en mg et le poids final d’extrait après l’évaporation du solvant 

en mg, il est exprimé en pourcentage selon la formule suivante : 

 

                            Rendement d’extraction (%) = (Pf/P0)×100 
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Où : Pf : poids d’extrait final (mg). 

P0 : poids de la prise d’essai (mg). 

III. Test de la solubilité  

         La préparation des solutions pour le test de solubilité se faire à partir deux extrais secs 

obtenus par séchage de la solution hétérogène, pour chaqu’un on prépare 2 tubes : 

         Le premier tube contient 20mg de la matière sèche à dissoudre dans 2ml de l’eau 

distillée. 

         Le deuxième tube contient 20mg de la matière sèche à dissoudre dans 2ml d’EtOH 50%  

(1ml de l’eau distillée et 1ml d’éthanol). 

                                  

                                           Figure 13 : Solubilité des extraits. 

V.   Dosage des composés phénoliques 

V.1.   Dosage des polyphénols totaux 

La teneur en phénols totaux des extraits a été déterminée par la méthode de Folin–

Ciocalteu décrite par Singleton et Rossi (1965) et Dewanto et al., (2002). 

 Principe 

 La méthode de Folin-Ciocalteu est une méthode simple utilisée pour doser les polyphénols 

totaux d’un échantillon. Folin-Ciocalteu est un réactif constitué par un mélange d’acide 

phosphotungstique (H3PW12O40) et d’acide phosphomolybdique (H3PMo12O40) qui se réduit 

en milieu basique en tungstène et en molybdène par l'oxydation des composés phénoliques. 

Le Folin-Ciocalteu de couleur jaune réagit avec les résidus phénoliques formant un complexe 

coloré en bleu présentant une absorption spécifique maximale à 765 nm l'intensité de la 

coloration est proportionnelle avec la concentration des polyphénols dans 1' extrait. 
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La quantité des polyphénols totaux présente dans un extrait est déterminée par 

l’utilisation d’une gamme étalon réalisée avec un acide phénolique de référence comme 

l’acide gallique par exemple. 

 Mode opératoire  

        Un volume de 1ml de chaque extrait éthanolique est mélangé avec 2,5 ml de réactif de 

Folin-Ciocalteu dilué à 1/10. Après 1min d’agitation manuelle, 2ml de carbonate de sodium 

(Na2CO3) à 7,5 % sont additionnés et 0,5ml blanc (MeOH). L’absorbance est lue à 760nm 

contre un blanc sans l’extrait à l’aide d’un spectrophotomètre (UV Visible) après incubation à 

température ambiante pendant 60-90min. On fait deux répétitions pour chaque extrait. 

La concentration des polyphénols totaux est calculée à partir de l’équation de régression 

de la gamme d’étalonnage, établie avec le standard étalon l’acide gallique (5-80µg/ml) et 

exprimée en µg d’équivalents d’acide gallique par mg de matière sèche (µg EAG/mg à 

extrait). 

V.2.   Dosage des flavonoïdes  

La quantification des flavonoïdes a été effectuée par une méthode basée sur la formation 

d’un complexe très stable, entre le chlorure d’aluminium et les atomes d’oxygène présent sur 

les carbones 4 et 5 des flavonoïdes. 

         Le dosage est réalisé selon la méthode décrite par (Dewanto et al., 2002). 

 Principe  

          Le contenu flavonoïdique total des extraits est mesuré par une méthode 

colorimétrique en utilisant le réactif de chlorure d’aluminium (AlCl3). Ce réactif forme un 

complexe flavonoïdes-aluminium, ceci est traduit par le fait que le métal (Al) a perdu deux 

électrons pour s’unir à deux oxygènes de la molécule phénolique agissant comme donneurs 

d’électrons. 
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Figure 14 : Réaction du Chlorure d’aluminium avec les Flavonoïdes (Ribéreau-Gayon,            

1968). 

 Mode opératoire  

On prend 1ml de chaque extrait éthanolique est mélangé avec 1ml d’une solution 

méthanoïque de chlorure d’aluminium 2% (2g/100ml) et 1ml de blanc (MeOH). Après 15 min 

d’incubation et agitation, l’absorbance est mesurée à 430nm par un spectrophotomètre. On 

fait deux répétitions pour chaque extrait.   

Une courbe d’étalonnage (y=ax+b) est établie en préparant une gamme de concentration 

croissantes de quercetine (5-80µg/ml). Celle-ci est réalisée dans les mêmes conditions 

opératoires que les échantillons. 

         La teneur en flavonoïdes est exprimée en µg équivalent de quercetine par mg de matière 

sèche (µg EqQ/mg à extrait). 

VI. Détermination de l’activité antioxydante : Test de DPPH  

L'effet anti-radicalaire des extraits est mesuré par la méthode du DPPH (Blois, 1958), le 

BHA est utilisé comme standards antioxydants. Le système est très utilisé car il est rapide, 

facile et non coûteux. 

- Principe 

Ce test permet de mettre en évidence le pouvoir anti radicalaire d’un antioxydant pur ou 

d’un extrait antioxydant, la solution d'alcool de DPPH (1,1 DiPhenyl-2-Picryl Hydrazil) est de 

couleur violette, est réduit en composé jaune en présence de composés anti-radicaux libres, 

caractérisé par son spectre UV avec un maximum d’absorbance à 517nm. 
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                     Figure 15 : Réduction du radical DPPH (Hadbaoui, 2007). 

- Mode opératoire   

On a préparé la solution méthanolique au DPPH 10-4Mpuis mélangée au vortex pendant 

10 min. Ensuite, une solution mère pour chaque extrait a été préparée à 1mg/ml dans le 

méthanol, ainsi une gamme de concentrations suivantes : (12,5 ; 25 ; 50 ; 100 ; 200 μg /ml).  

Tableau 1: Préparation des dilutions pour l’obtention des solutions à différents concentration. 

C2µg/ml 

(concentration finale) 

12.5 25 50 100 200 

V1 µl (solution mère) 50 100 200 400 800 

V (Me OH) 3950 3900 3800 3600 3200 

V2 µl (volume final) 4000 4000 4000 4000 4000 

 

Pour préparer le premier tube de dilution, on prend un volume (V1) de la solution mère 

déjà préparé et on l’ajoute dans un tube à essai puis on complète par le MeOH jusqu'à 4000 

µl(V2). 

Dans un autre tube, on prend 400µl de la solution diluée, Puis 1600µl de la solution 

méthanolique de DPPH ont été introduits. 

Les tubes sont incubés dans l’obscurité à température ambiante pendant 30 minutes pour que 

la réaction accomplisse. La mesure de l’absorbance a été effectuée à l'aide d'un 

spectrophotomètre UV à une longueur d'onde de 517nm. 
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Un tube contient le MeOH a été utilisé comme blanc et un autre tube qui contient le 

MeOH + DPPH est considéré comme contrôle. Toutes les opérations sont répétées deux fois. 

BHA est utilisé comme témoin pour la comparaison de l'effet scavengeur de nos extraits 

avec les mêmes concentrations. 

Les résultats sont exprimés en pourcentage d’inhibition qui est donné par la formule suivante : 

 

 

Où Abs blanc : absorbance de DPPH au temps zéro avant l’addition de l’échantillon. 

Abs éch : absorbance de l’échantillon testé après 30 mn d’incubation. 

L’activité antioxydant est exprimée ensuite par des valeurs d’IC50, des concentrations 

d’extrait nécessaires pour déterminer l'inhibition de 50% de la forme réduite du radical DPPH. 
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I.     Rendement des quatre plantes étudiées 

Les extraits récupérés après macération aqueux et hydroéthanolique sans et après délipidation 

sont pesés pour déterminer le poids résultant. Le rendement est déterminé par rapport à 10g 

du matériel végétal sec. Les résultats sont exprimés en pourcentage massique. Les rendements 

d’extraction des quatre plantes sont présentés comme suit : 

I.1.Myrtus communis L. 

         Les taux d’extraction pour cette espèce sont présentés dans l’histogramme en figure 16. 

 

 

 

 

 

   

 

 

Figure 16 : Rendement des extraits aqueux et hydroéthanolique sans et avec délipidation de 

Myrtus communis L. 

          D’après cet histogramme, les rendements sont considérables et varient entre 5,45% et 

10,91%. L’extrait hydroéthanolique obtenu sans délipidation (EHM1) était le plus rentable 

par rapport à celui de l’extrait aqueux (8 ,60%). D’autre part, les extraits obtenus avec 

délipidation ont donnés des rendements moins importants, particulièrement l’extrait aqueux 

(EAM2) qui était le moins rentable (5,45%). 

        En comparant nos résultats avec ceux de Gardeli et al., (2008),qui travaillaient sur 

l'extrait méthanolique de Myrtus communis L. poussant spontanément en Grèce, leurs 

rendements sont compris entre 43,4et 59,5%, ils atteignent leur maximum lorsque la plante 

est récoltée en pleine floraison, elles sont très loin de nos résultats. 

      Aussi nos résultats sont bas par rapport aux résultats de Touaibia et al., (2014),les 

extraits méthanoliques issus de la plante est de l'ordre de 35,56%. 
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I.2.Laurus Nobilis L. 

         Les taux d’extraction pour cette espèce sont présentés dans l’histogramme en figure 17. 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 17 : Rendement des extraits aqueux et hydroéthanolique sans et avec délipidation de 

Laurus nobilis L. 

 

       Selon l’histogramme de la Figure 17, on trouve que les rendements varient entre 1,94% 

et 12,08%. Le meilleur rendement était de l’extrait hydroéthanolique sans délipidation 

(EHL1) par rapport à l’extrait aqueux (EAL1). Pour les extraits avec délipidation présentent 

des rendements faibles (6,99%) et (1,94%) hydroéthanoliques et aqueux respectivement. 

Chaaben et al., (2015) ont appliqué une méthode d’extraction à froid et à chaud sur l’espèce 

de Laurus nobilis L. récolté de la région Cap-Bon les valeurs obtenus sont de l’ordre 8,29% 

et 11% respectivement, ces résultats sont proche des montres. 

        On remarque que nos résultats sont presque les mêmes que ceux retrouvés dans la 

littérature et qui sont obtenus avec des solvants de même densité ou avec l'utilisation d'autres 

méthodes d'extraction (Zoran et al, 2009) pour lesquelles les rendements enregistrés 

s’élèvent à est de l’ordre de10,7% pour l’extrait éthanolique. 

I.3.Rosmarinus officinalis 

         Les taux des rendements d’extraction pour le Rosmarinus officinalis sont présentés dans 

l’histogramme en figure 18. 
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Figure 18 : Rendement des extraits aqueux et hydroéthanolique sans et avec délipidation de 

Rosmarinus officinalis. 

        D’après cet histogramme, les rendements sont faibles et varient entre 2,67 et 5,50%. 

L’extrait aqueux obtenu après délipidation (EAR2) était le plus rentable par rapport à celui de 

l’extrait hydroéthanolique (4,62%). D’autre part, les extraits obtenus sans délipidation ont 

donnés des rendements moins importants, dont l’extrait aqueux (EAR1) était le moins 

rentable (2,67%). 

          Nos résultats de rendement d’extrait aqueux sont élevés par rapport à celles trouvés par 

d’autres chercheurs (Hilan et al.,2006 ; Atik Bekkara et al.,2007 ; Boutabia et al.,2016 ; 

Belkhodja et al.,2016)qui ont enregistrés des valeurs de l’ordre de 1,52% ;0,8% ; 2,3% et 

1,29 % respectivement. 

         Dans une étude réalisée par Shama et al.,(2014) qui est travaillé sur Rosmarinus 

officinalis L., originaire de Sudan, les résultats trouvés pour le rendement de l’extrait aqueux 

étaient de 24,3% et une autre étude réalisée par Dorman et al., (2003)a montré que le 

rendement des extraits aqueux de Rosmarinus officinalis L., originaire de Finlande s’élève à 

24%. De même l’étude réalisé par (Mata et al., 2007) a enregistré un rendement de 51,1% 

avec l’extrait hydroéthanolique, alors que celles réalisés par(Menaceur, 2011 ; Kamal 

Fadili et al.,2015 ; Bendif et al., 2017), ont enregistrés des rendements d'extraction dans le 

solvant éthanolique de 13,6% ;20,55% et 19,6% respectivement, on remarque que leurs 

rendements sont mieux que les  nôtres. 

I.4.Thymus numidicus  

       Les taux des rendements d’extraction pour le Rosmarinus officinalis   sont présentés dans  

l’histogramme en figure19. 
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          Suivant l’histogramme des rendements d’extraction réalisée sur Thymus numidicus, on 

trouve que ceux-ci varient entre 3,6% et 7,21%. Le meilleur rendement était de l’extrait 

hydroéthanolique après délipidation (EHT2) avec 7,21% contre part 4,29% de l’extrait aqueux 

(EAT2). D’autre part, les extraits obtenus sans délipidation ont donnés des rendements moins 

importants, ou nous avons enregistré un rendement de 3,6% de l’extrait aqueux (EAT1). 

       Le rendement obtenu de l’extrait hydroéthanolique après délipidation est supérieur à celui 

mentionné dans le travail de Yakhlef (2010), qui a trouvé un rendement de 6,24 %, à partir 

des extraits méthanolique des feuilles de Thymus vulgaris. 

        Notre rendement a été remarquablement proche de celui enregistré par Ramchoun et al., 

(2012) en enregistrant des valeurs de l’ordre de 10,00, 7,60 et 7,60% pour les extraits 

respectivement de Thymus satureioides, Thymus zygis L., Thymus atlanticus provenant du 

Maroc, et est inférieur par rapport à celui de Thymus vulgaris 14,80%. 

        Aussi le rendement de notre extrait hydroéthanolique de Thymus numidicus était 

inférieur par rapport au rendement d’extrait méthanolique de Thymus algeriensis (9,25%) 

enregistré par Kholkhal et al., (2013). 

        D’autre part Sokmen et al., (2004) ont obtenu un rendement de l’ordre de 13,11% en 

étudiant l’extrait méthanolique de Thymus spathulifolius de la Turquie supérieur au nôtre. 

 

Chapitre II                                                                                        Résultats et discussions  

 

 

 

 

 

 

  

 

 

Figure 19 : Rendement des extraits aqueux et hydroéthanolique sans et après délipidation de       

Thymus numidicus. 
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I.5.Comparaison entre les rendements des quatre plantes étudiées 

         La figure 20 représente les taux d’extractions de seize extraits pour les quatre plantes 

étudiées en vue d’avoir une comparaison globale entre eux. 

 

 

 

 

 

 

 

     

   

 

 

    

        

         

 

 

 

Figure 20 : Rendements des extraits aqueux et hydroéthanolique des quatre plantes étudiées. 

      Par rapport à l’extrait aqueux sans délipidation où l’ordre décroissant du rendement était 

de : Myrtus communis L.>Laurus nobilis L.>Thymus numidicus et le dernier c’est le 

Rosmarinus officinalis.  

         Les extraits hydroéthanolique sans délipidation où l’ordre du rendement était de : 

Laurus nobilis L.>Myrtus communis L.>Thymus numidicus et le dernier c’est le Rosmarinus 

officinalis.  

D’autre part l’extrait aqueux après délipidation le rendement le plus élevé du Laurus nobilis 

L. puis Rosmarinus officinalis puis Myrtus communis L. et le dernier le Thymus numidicus. 

Concernant l’extrait hydroéthanolique après délipidation le rendement le plus élevé est de 

Myrtus communis L. suivi par Thymus numidicus suivi par Rosmarinus officinalis et le dernier 

est Laurus nobilis L. 

La différence de rendement entre les extraits est probablement due à plusieurs facteurs, 

tels que les propriétés génotypiques, le degré de maturité, la composition chimique de chaque  
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espèce, ainsi que l’effet de l’origine géographique de la plante (climat et sol), la saison de la 

récolte, la durée et les conditions de stockage, comme mentionné par Onzo et al., (2015). En 

plus la méthode d’extraction, le système solvant utilisé est l’un des facteurs qui influe sur le 

rendement d’extraction et même la qualité de l’extrait (le choix du solvant d'extraction en 

fonction de la solubilité du composé d'intérêt) (Dah-Nouvlessounon et al., 2015). La 

différence peut être due aussi au nombre de répétition de macération, nous avons fait une 

seule fois.    

I. Solubilité  

Nous avons réalisé un test de solubilité des extraits dans deux solvants : l’eau distillée et 

l’éthanol 50% avec agitation au vortex à froid. Les résultats sont présentés dans le tableau 

suivant : 

Tableau 2 : Résultats de la solubilité des extraits dans deux solvants l’eau distillée et 

l’éthanol/eau. 

Extraction sans délipidation Extraction avec délipidation 

Extraits Eau distillée EtOH 50% Extraits Eau distillée EtOH 50% 

EAM1 ++ ++ EAM2 ++ ++ 

EAL1 ++ + EAL2 + + 

EAR1 - - EAR2 - - 

EAT1 + - EAT2 ++ + - 

EHM1 + ++ EHM2 + ++ 

EHL1 - ++ EHL2 + - + 

EHR1 + ++ EHR2 + ++ 

EHT1 + ++ EHT2 + ++ 

 

++ : Très soluble ; + : soluble ; - : insoluble ; +- : plus ou moins soluble  

D’après le tableau 2, on remarque que l’extrait aqueux sans délipidation de Myrtus 

communis L. est très soluble dans l’eau distillée et dans EtOH 50% aussi Laurus nobilis L. est 

très soluble dans les deux solvants par contre le Rosmarinus officinalis est non soluble dans 

les deux solutions et enfin le Thymus numidicus est soluble dans l’eau distillée et insoluble 

dans EtOH 50%. 
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Pour les extraits aqueux après délipidation : le Myrtus communis L. est très soluble dans 

l’eau distillée et l’EtOH 50%, Laurus nobilis L. est soluble dans les deux solutions, le 

Rosmarinus officinalis est non soluble par contre le Thymus numidicus est très soluble dans 

l’eau distillée et plus ou moins soluble dans EtOH 50%. 

     Pour les extraits hydroéthanolique sans délipidation : Les quatre extraits de Myrtus 

communis L., Thymus numidicus, Laurus nobilis L.et Rosmarinus officinalis sont très solubles 

dans EtOH 50% mais dans l’eau distillée, seuls les trois extraits Myrtus communis L., Thymus 

numidicus et Rosmarinus officinalis sont solubles par contre le Laurus nobilis L. est insoluble. 

Pour les extraits hydroéthanolique après délipidation : Le Myrtus communis L., Thymus 

numidicus et Rosmarinus officinalis sont très solubles dans EtOH 50% et solubles dans l’eau 

distillée, sauf le Laurus nobilis L. est soluble dans EtOH 50% et plus ou moins soluble dans 

l’eau distillée. 

II. Quantification des composés phénoliques  

          L’analyse quantitative des extraits par des dosages spectrophotométriques, a pour 

objectif la détermination de la teneur de quelques composés phénoliques (polyphénols totaux 

et flavonoïdes). 

Deux droites d’étalonnage ont été tracées pour objectif : la détermination des teneurs des CPT 

et flavonoïdes. Elles sont réalisées avec des solutions d’étalons à différentes concentrations. 

Le contenu phénolique total de nos extraits a été obtenu à partir de la courbe d’étalonnage (y= 

0,0062x+0,0191, R2= 0,9824) figure 21.  

La quercetine a été utilisée comme standard pour les flavonoïdes et les valeurs ont été 

calculées selon la courbe d’étalonnage (y=0,044x+0,0976 ; R2= 0,999) figure 22. 
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                               Figure 21 : Courbe d’étalonnage des CPT. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   
 

                             Figure 22 : Courbe d’étalonnage des Flavonoïdes. 

III.1. Myrtus Communis L. 

         Les résultats obtenus sont exprimés en µg équivalent d’acide gallique par mg d’extrait et 

mentionnés dans le tableau 3 : 
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Tableau 3 : Teneur en CPT et flavonoïdes d’extrait hydroéthanolique et aqueux sans et après 

délipidation de la plante Myrtus communis L. 

 

          D’après le tableau 3, la détermination des teneurs en CPT montre que l’extrait 

hydroéthanolique sans délipidation (EHM1) contient la meilleur teneur 89,83±0,24µg 

EAG/mg suivi par l’extrait hydroéthanolique après délipidation (EHM2) dont la teneur avec 

égale à 78,17±0,47 µg EAG/mg, la teneur la plus basse était celle de l’extrait aqueux après 

délipidation avec une concentration de 48,58±0,35µg EAG/mg. 

          Dans cette étude on a obtenu des teneurs en flavonoïdes qui varient entre 5,94±0,05 et 

6,16±0,13μg EQ/mg pour les extraits hydroéthanoliques sans et avec délipidation (EHM1) et 

(EHM2) respectivement. Les teneurs en flavonoïdes des extraits aqueux sans et avec 

délipidation (EAM1) et (EAM2) s’élèvent à 4,77±0,06 et 3,84±0,03μgEQ/mg respectivement. 

           A partir de nos résultats, la concentration des polyphénols dans les différents extraits 

de myrte est comprise entre 48,58 ± 0,35 et 89,83 ± 0,24µg EAG/mg, est élevée par rapport à 

l’étude de Wannes et al., (2010). Cette étude a montré que la teneur des phénols totaux la 

plus élevée est remarquée dans les feuilles de Myrtus communis L. avec un taux égal à 33,67 

µg EAG/mg. 

        Notre résultat est en désaccord avec les résultats obtenus par Gardeli et ses 

collaborateurs(2008) qui ont montré que les taux de polyphénols de myrte d'Island varient 

entre 307 et 373µg EAG/mg, cette variation peut être expliquée par le changement des 

conditions climatiques d'une région à l'autre, sachant que les conditions du milieu influencent 

directement sur la biosynthèse des métabolites secondaires parmi lesquels les polyphénols. 

 

 

Extrait 

Teneur en CPT 

(µg EAG/mg) 

Flavonoïdes 

(μg EQ/mg) 

Sans 

délipidation 

EAM1 76,50±0,24 4,77±0,06 

EHM1 89,83±0,24 6,16±0,13 

Avec 

délipidation 

EAM2 48,58±0,35 3,84±0,03 

EHM2 78,17±0,47 5,94±0,05 
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          Nos résultats sont proches de ceux obtenus par Aidi et ses collaborateurs (2010) qui 

ont monté que la teneur la plus élevée en flavonoïdes dans le myrte réside dans l’extrait 

méthanolique de Tunis est de avec une valeur 5, 17 µg RE/ mg. 

         Nos résultats sont aussi proche de ceux obtenus par Benchikh et al., (2018) dont le taux 

de flavonoïde est de l’ordre de 3,02±0,02 µg EQ/mg pour l’extrait aqueux du Myrtus 

communis L. récolté dans la wilaya de Jijel.  

III.2.   Laurus nobilis L. 

         Les résultats de dosage des CPT et des flavonoïdes des extraits de la plante Laurus 

nobilis L. analysés sont rapportés dans le tableau suivant : 

Tableau 4 : Teneur en CPT et flavonoïdes d’extrait hydroéthanolique et aqueux sans et après               

délipidation de la plante Laurus nobilis L. 

 

           Les résultats du dosage quantitatif des CPT varient entre 33,42±0,5 et 57,33±0,94 µg 

EAG/mg. Montrent que l’extrait hydroéthanolique (EHL1) sans délipidation présente une 

teneur de l’ordre de 53,92±0,29µg EAG/mg et une teneur de l’ordre de 33,42±0,59µg 

EAG/mg dans l’extrait aqueux (EAL1), tandis que la teneur obtenue avec l’extrait aqueux 

après délipidation (EAL2) donne la meilleure concentration en CPT de l’ordre de 

57,33±0,94µg EAG/mg. 

         La teneur en flavonoïde des extraits obtenus varie entre 2,94±0,02 et 5,70±0,03μg 

EQ/mg, la meilleure teneur est celle obtenu par l’extrait hydroéthanolique sans délipidation 

(EHL1). D’autre part, les extraits obtenus avec délipidation ont donnés des valeurs proches de 

celles sans délipidation : 5,24±0,11μg EQ/mg pour l’extrait hydroéthanolique et 3,13±0,02μg 

EQ/mg pour l’extrait aqueux. 

         Nos résultats sont inférieurs à ceux obtenus par Filomina et al., (2006) pour l’extrait 

méthanolique de la plante sauvage du Laurus nobilis L. dont la teneur en composés 

phénoliques est égale à 201 µgEAG/mg et pour l’extrait méthanolique des feuilles de Laurus 

nobilis L. cultivée la teneur en CPT est égale 219 µgEAG/mg. 

 Extrait 

Teneur en CPT 

(µg EAG/mg) 

Flavonoïdes 

(μg EQ/mg) 

Sans 

délipidation 

EAL1 33,42±0,59 2,94±0,02 

EHL1 53,92±0,29 5,70±0,03 

Avec 

délipidation 

EAL2 57,33±0,94 3,13±0,02 

EHL2 55,17±0,71 5,24±0,11 
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         Concernant Laurus nobilis L., Muniz-Marquez et ses collègues (2013) ont rapporté une 

teneur en polyphénols égale à 8,2 µg EAG/mg, largement inférieur à nos résultats, Alors que 

(Taroq et al., 2018), en étudiant l’extrait méthanolique de Laurus nobilis L., ils ont trouvé 

une concentration plus élevée en polyphénols de l’ordre de133,32 µg EAG/mg. 

        D’autre part, Kivrak et al., (2017) ont rapporté une teneur en polyphénols de l’ordre de 

5,32±0,10 μg PE/mg pour l’extrait éthanolique et 11,04±0,20 μg PE/mg pour l’extrait aqueux, 

largement inférieur à nos résultats. Pour les teneurs en flavonoïdes, l’extrait éthanolique est 

égale 8,60±0,12 μg EQ/mg est supérieur à nos résultats, par contre l’extrait aqueux en 

contient 1,07±0,10 μg EQ/mg inférieur à nos résultats. 

         La teneur en flavonoïdes de l’extrait de Laurus nobilis L. à savoir 0,25 μg EQ/mg 

obtenue par Baccouri et al., (2007) est inférieure par rapport à nos résultats. 

III.3.   Rosmarinus officinalis 

Les résultats de dosage des CPT et des flavonoïdes de Rosmarinus officinalis analysés sont 

rapportés dans le tableau 5. 

Tableau 5 : Teneur en CPT et flavonoïdes d’extrait hydroéthanolique et aqueux sans et après             

délipidation de la plante Rosmarinus officinalis.  

 

 

 

 

 

 

 

 

        Le tableau 5 montre que l’extrait hydroéthanolique avec délipidation (EHR2) contient la 

meilleur teneur 81,92±0,59µg EAG/mg suivi par l’extrait hydroéthanolique sans délipidation 

(EHR1) de teneur égale à 46,83±0,24µg EAG/mg, la teneur la plus basse est enregistré avec 

l’extrait aqueux sans délipidation (EAR1) et s’élève à 29,92±0,59µg EAG/mg.  

Les teneurs en flavonoïde des extraits obtenus présentent une variation entre 2,89±0,06et4,82 

±0,00μg EQ/mg. La meilleure teneur est celle de l’extrait hydroéthanolique avec délipidation 

(EHR2) avec 4,82±0,00μg EQ/mg par contre le plus faible revient de l’extrait aqueux avec 

2,89±0,06μg EQ/mg. 

 Extrait 

Teneur en CPT 

(µg EAG/mg) 

Flavonoïdes 

(μg EQ/mg) 

Sans 

délipidation 

EAR1 29,92±0,59 3,20±0,13 

EHR1 46,83±0,24 4,59±0,10 

Avec 

délipidation 

EAR2 37,42±0,59 2,89±0,06 

EHR2 81,92±0,59 4,82±0,00 
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         D’autre part, les extraits obtenus sans délipidation ont donnés des valeurs proches de 

l’extrait avec délipidation, l’extrait hydroéthanolique (EHR1) = 4,59±0,10 et l’extrait aqueux 

(EAR1) égale 3,20±0,13μg EQ/mg. 

         Selon les résultats de Fellah et al., (2018), les extraits aqueux de Rosmarinus officinalis 

récolté dans trois sites différents, à savoir d’Oum El Bouaghi, El Taref et Ouargla ont montré 

des teneurs variables qui s’élèvent à 81,63±0,16, 114,10±0,15 et 58,26±0,31µg EAG/mg 

respectivement. Les teneurs en CPT dans les deux premiers sites sont élevés par rapport à nos 

résultats, la troisième teneur par contre était proche. 

La teneur de CPT dans l’extrait méthanolique de Rosmarinus officinalis de Tsai et al., (2007) 

est de58,1 ± 0,9 µg EAG/mg. Tawaha et al., (2007) ont trouvé 39,1 ± 3,6 µg EAG/mg ces 

deux résultats sont proches des nôtres, mais assez loin ceux obtenus par Erkan et al., (2008) 

(162 µg EAG/mg) et Ho et al., (2008) (127 ± 3 µg EAG/mg) pour le même type d’ extraits. 

La teneur en CPT de l’extrait aqueux de romarin est inférieure à celle trouvée par Megateli et 

Krea (2018) travaillant sur le même espèce prélevé de la région de Medea (127,87 ± 2,1 µg 

EAG/mg), et beaucoup plus moins que celle publiés par Dorman et al., (2003) et Chen et al., 

(2007) qui ont trouvés une teneur en polyphénols de 185 µg EAG /mg. 

       Salama et al., (2018) ont trouvés une teneur en polyphénols totaux dans l’extrait aqueux 

de romarin prélevé de la région de Caire (Egypte) égale à 33 ± 1,20 µg EAG/mg qui est 

évidemment proche de notre résultats. 

       Les teneurs rapportées par Megateli et Krea (2018) en flavonoïdes de l’extrait aqueux de 

romarin de la région Medea est = 14,48 ± 1,5 µg EQ/mg est élevé par rapport à nos résultats, 

et par Aljabri (2020) =4,32 µg EQ/mg était proche en comparaison à notre teneur. 

       Les résultats de Fellah et al., (2018), de leurs extraits aqueux de Rosmarinus officinalis 

étaient obtenus de trois sites différents, Oum El Bouaghi, El Taref et Ouargla ont montré des 

teneurs variables qui s’élèvent à 28,86±0,31,28,78±0,02et 14,63±0,08µgEQ/mg les teneurs en 

flavonoïdes sont élevés par rapport à nos résultat. 

        D’après les résultats de Ho et ses collaborateurs, (2008), l’extrait méthanolique du 

romarin contient 20,1 ± 1,30 µg EC/mg, En outre, Tsai et al.,(2007)le romarin de la région de 

Taipei, Taiwan ont également trouvé que l’extrait méthanolique du romarin contient 60,7 ± 

1,1µg EC/mg et 128±0,8 µg EC/mg. Les teneurs en flavonoïdes rapportées par Ho et Tsai 

sont très élevés par rapport à nos résultats. 
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III.4.   Thymus numidicus  

Les résultats obtenus du dosage des CPT et des flavonoïdes de la plante de Thymus numidicus 

exprimés en mg équivalent d’acide gallique par µg d’extrait sont mentionnés dans le tableau 

suivant :  

Tableau 6 : Teneur en CPT et flavonoïdes d’extraits hydroéthanolique et aqueux sans et après              

d                            délipidation de la plante Thymus numidicus.  

 

 

 

 

 

        Les résultats du      dosage quantitatif des CPT varient entre 24,5±0,71 et 60,58±0,12µg 

EAG/mg. Montrent que l’extrait hydroéthanolique sans délipidation (EHT1) présente une 

meilleure teneur de l’ordre de 60,58±0,12et une teneur de l’ordre 24,5±0,71µg EAG/mg de 

l’extrait aqueux (EAT1), tandis que les teneurs obtenues avec l’extrait aqueux (EAT2) et 

hydroéthanolique (EHT2) après délipidation s’élèvent respectivement à 44,17±0,71 et 

49,25±0,35µg EAG/mg. 

Dans cette étude on a obtenu des quantités en flavonoïdes qui varient entre 2,96±0,08 et 

5,71±0,08μgEQ/mg. L’extrait hydroéthanoliques après délipidation (EHT2) représente le 

meilleure teneur 5,71±0,08μgEQ/mg et l’extrait aqueux après délipidation (EAT2) présente à 

l’inverse la faible teneur. Tandis que les teneurs obtenues avec l’extrait aqueux (EAT1) et 

hydroéthanolique (EHT1) sans montre des valeurs de 3,64±0,14 et 5,46±0,11μg EQ/mg 

respectivement. 

D’après les résultats de Noureddine et al., (2015) l’extrait hydrométhanolique du Thymus 

numidicus contient 10,646 ± 0,234µg EAG/mg, cette teneur de CPT est très faible par rapport 

à notre résultat. En outre, l’extrait méthanolique de Thymus numidicus de Tunisie, selon Ben 

El Hadj Ali et al., (2014)a montré une teneur de 98,66 ± 3,17µg EAG/mg, la teneur est élevé 

par rapport à nos résultats.  

 

 Extrait 

Teneur en CPT 

μg EAG/mg 

Flavonoïdes 

μg EQ/mg 

Sans 

délipidation 

EAT1 24,5±0,71 3,64±0,14 

EHT1 60,58±0,12 5,46±0,11 

Avec 

délipidation 

EAT2 44,17±0,71 2,96±0,08 

EHT2 49,25±0,35 5,71±0,08 
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         La teneur en CPT de l’extrait brut de Thymus numidicus rapporté par Barros, (2010) est 

de l’ordre de 165,29±1,11µg EAG/mg d’extrait, alors que Nickavar et Esbati (2012) ont 

trouvé des valeurs allant de 295,57±1,91 à 337±8,31 µg RE/mg. De telles valeurs sont très 

élevées comparativement aux nôtres. 

         Concernant la teneur en flavonoïdes de l’extrait hydroéthanolique de Thymus numidicus, 

nos résultats étaient proches de la teneur de l’extrait éthanolique publiée par Bakchiche et 

Gherib, (2014) qui est égale à 3,24 ± 0,60 µg EQ/mg de matière sèche de Thymus algeriensis. 

        Cependant les résultats obtenus par Kholkhal et al., (2013)ont révélé des valeurs 

supérieures aux nôtres allant 90,75 mg EC/g pour la partie racinaire et 298,2 mg EC/g pour  la 

partie aérienne. 

      Ben El Hadj Ali et al., (2014) ont également trouvé une teneur élevé égale à 54,28±1,6 

µg RE/mg.  

III.5.Comparaison globale de CPT et flavonoïde entre les quatre plantes étudiées 

III.5.1. Teneur en CPT 

       La figure 23 représente une comparaison des teneurs en CPT entre les seize extraits des 

quatre plantes étudiées, nous allons les comparer pour voir les meilleurs teneurs des 

polyphénols totaux dans les quatre plantes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

       
Figure 23 : Histogramme comparatif des teneurs en CPT des extraits hydroéthanolique et  

aqueux des quatre plantes étudiées (les 16 extraits). 

 



45 
 

Chapitre II                                                                                       Résultats et discussions  

          Les teneurs les plus importantes des polyphénols totaux dans les extraits aqueux et 

hydroéthanolique sans délipidation sont retrouvées chez Myrtus communis L.(EHM1) puis 

Thymus numidicus (EHT1) puis Laurus nobilis L. (EHL1) et en dernier Rosmarinus 

officinalis(EHL1). Les teneurs faibles sont obtenues pour Thymus numidicus (EAT1) puis 

Rosmarinus officinalis(EAR1) puis Laurus nobilis L. (EAL1) et Myrtus communis L. 

(EAM1). 

         Les teneurs les plus importantes de polyphénols totaux dans les extraits aqueuse et 

hydroéthanolique après délipidation sont retrouvées chez Rosmarinus officinalis(EHR2) puis 

Myrtus communis L. (EHM2) puis Laurus nobilis L. (EAL2) et Laurus nobilis L. (EHL2). Les 

teneurs faibles sont obtenues par contre chez Rosmarinus officinalis (EAR2) puis Thymus 

numidicus (EAT2) puis Myrtus communis L. (EAM2) et enfin Thymus numidicus (EHT2). 

III.5.2.Teneur en flavonoïde  

La figure 24 représente une comparaison des teneurs en flavonoïdes entre les seize extraits 

des quatre plantes étudiées, nous allons les comparer pour avoir les meilleurs teneurs en 

flavonoïdes dans les quatre plantes. 

 

 

 

 

 

       

        

        

        

        
 

 

 

 

 

Figure 24 : Histogramme comparatif des teneurs en flavonoïdes des extraits hydroéthanolique 

et aqueux des quatre plantes étudiées (les 16 extraits). 
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La teneur en flavonoïdes selon l’ordre croissent est chez Myrtus communis L. >Thymus 

numidicus> Rosmarinus officinalis >Laurus nobilis L. pour les extraits aqueux sans 

délipidation. 

La teneur en flavonoïdes selon l’ordre croissant est chez Myrtus communis L. >Laurus 

nobilis L. >Thymus numidicus > Rosmarinus officinalis pour les extraits hydroéthanolique 

sans délipidation. 

La teneur en flavonoïdes selon l’ordre croissant pour les extraits aqueux après 

délipidation est repérée chez Myrtus communis L. >Laurus nobilis L. >Thymus numidicus > 

Rosmarinus officinalis. 

La teneur en flavonoïdes selon l’ordre croissant pour les extraits hydroéthanolique après 

délipidation est repérée chez Myrtus communis L. >Thymus numidicus>Laurus nobilis L. 

>Rosmarinus officinalis. 

Globalement, les extraits hydroéthanoliques sans et après délipidation donnent les meilleurs 

teneurs en CPT et en flavonoïdes par rapport aux extraits aqueux. 

La variabilité de la teneur des composés phénoliques et dans flavonoïdes est peut-être 

liée à la nature du matériel végétal investigué, les conditions, le temps du stockage et la 

présence des substances d’interférences telles que les cires, lipides et chlorophylle (Knežević 

et al., 2012). 

        Ces différences au niveau des résultats sont probablement due aussi à la nature des 

solvants d’extraction utilisés la taille des particules de l’échantillon, la méthode de séchage et 

notamment aux facteurs environnementaux tels que la température, lumière et les éléments 

nutritifs qui influencent fortement sur la biosynthèse et l’accumulation des métabolites 

secondaire de la plante (Close et al., 2004). 

       D’autres facteurs également peuvent influencer le contenu phénolique à savoir la saison 

de récolte, la localisation géographique (Bentahar et al., 2012), et à l’âge de la plante, plus la 

plante est jeune plus le taux des composés phénoliques qui y sont présents est élevé (Leclerc 

et al., 1994).  
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   IV.   Activités biologiques : Activité antioxydante 

        Pour l’étude de l’activité antioxydante des différents extraits obtenus à partir des quatre 

plantes étudiées, nous nous sommes basés sur la détermination du paramètre IC50 qui exprime 

la quantité d’antioxydant requise pour diminuer la concentration du radical libre de 50% (plus 

la valeur d’IC50 est basse, plus l'activité antioxydante d'un composé est grande). 

      Le radical à piéger utilisé dans le test est le DPPH. Il est souvent utilisé pour l’évaluation 

de l’effet antioxydant des extraits et des molécules en raison de sa stabilité en forme 

radiculaire et le simplicité de l’analyse (Yoshimura et al., 2008). 

Nos résultats sont ensuite comparés à ceux obtenus avec un antioxydant de référence 

(standard) à savoir le BHA.   

IV.1.Myrtus Communis L. 

          L’activité anti-radicalaire des extraits aqueux et hydroéthanolique sans et avec 

délipidation de Myrtus Communis L. est représenté dans la figure 25. 

 

      

      

      

      

      
 

 

 

 

 

 

 

         Figure 25 : Activité antioxydante des extraits de Myrtus Communis L. 

       D’après l’histogramme représente dans la figure 25, on peut déduire que l’activité anti 

radicalaire des extraits de Myrtus Communis L.et du standard diminue en correspondance avec 

la diminution de leurs concentrations. L’activité anti-radicalaire des extraits hydroéthanolique 

sans et avec délipidation présente les valeurs les plus élevées comme suite 92,266% par 

EHM2 et 93,795 pour EHM1. Elles sont supérieures à celle du BHA qui est de 76,049% pour 

une même concentration (100 μg/ml). 
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           Les extraits semblent donc plus actifs contre le radical DPPH et ont exprimé un 

pouvoir antioxydant plus important que le standard. 

Tableau 7 : Valeurs d’IC50 du Myrtus communis L.. 

Plante Extrait Valeurs IC50 (µg/ml) 

Myrtus communis 

L. 

EAM1 85,029±1,622 

EHM1 28,79±0,482 

EAM2 108,430±1,696 

EHM2 29,900±0,039 

         En effet, les extraits hydroéthanolique et aqueux sans et après délipidation ont donnés 

des valeurs IC50 de l’ordre de : 85,029 ; 28,79 ; 108,43 et 29,9 µg/ml. Selon les résultats 

enregistrés, les extraits hydroéthanoliques sans et avec délipidation possèdent un pouvoir 

réducteur relativement supérieur à celui des extraits aqueux.  

         concernant le pourcentage d’inhibition à la concentration 200 µg/ml, nos résultats sont 

proches de ceux obtenus par Touibia et al., (2014).A la concentration de 1000 µg/ml de 

l’extrait éthanolique de Myrtus communis L. du chef-lieu de la wilaya de Djanet le 

pourcentage d’inhibition est égale 78,81% celui de l’extrait aqueux s’élève de 74,08%. 

         Gerdelli et al.,(2008), ont obtenu une valeur IC50= 481 µg/ml pour l’extrait 

méthanolique des feuilles Myrtus communisL., par rapport à nos résultats, cette valeur est 

élevée, mais notre activité antioxydante est supérieure. 

          Les résultats de IC50relatifs à l’extrait aqueux et l’extrait méthanolique et qui sont 

obtenus par Benchikh et al., 2018 sont respectivement de l’ordre de 11µg/ml et 9µg/ml ces 

valeurs sont inférieur par rapport à nos résultats, donc ils ont une activité antioxydante 

supérieure. 

IV.1.2. Laurus nobilis L. 

          L’activité anti-radicalaire des extraits aqueux et hydrométhanolique sans et avec 

délipidation de Laurus nobilis L. est représenté dans la figure 26. 
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Figure 26 : Activité antioxydante des extraits de Laurus nobilis L. 

         La figure 26montre les résultats de l'activité anti-radicalaire des extraits Laurus nobilis 

L. et du standard BHA l’effet antioxydant extraits et du standard des   diminue parallèlement 

avec la diminution de leurs concentrations. Les extraits hydroéthanoliques sans et avec 

délipidation présentent une bonne activité anti-radicalaire par rapport aux extraits aqueux 

(92,399% pour l’extrait hydroéthanolique sans délipidation est 85,748% pour l’extrait 

hydroéthanolique avec délipidation à la concentration de 200μg/ml). Celle du BHA est de 

91,33% pour la même concentration (200 μg/ml). Les extraits semblent plus actifs contre le 

radical DPPH et ont exprimé un pouvoir antioxydant plus important que le standard.  
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Tableau 8 : Valeurs d’IC50 du Laurus nobilis L.. 

Plante Extrait Valeurs IC50 (ug/ml) 
L

a
u
ru

s 
n
o
b
il

is
 L

. 

EAL1 >200 

EHL1 83,313±3,769 

EAL2 >200 

EHL2 78,456±1,831 

         Le tableau 8 présente les valeurs d’IC50 de Laurus nobilis L., les extraits aqueux sans et 

après délipidation ont des valeurs d’IC50 supérieure à 200µg/ml. Les extraits hydroéthanolique 

sans et après délipidation ont donné des valeurs IC50 de l’ordre de 83,313 et 78,456ug/ml 

respectivement donc possèdent un potentiel antioxydant relativement supérieur à celui de 

l’extrait aqueux.  

         Nos valeurs de pourcentage d’inhibition exercé par Laurus nobilis L. sont inférieure à 

celle trouvée par Muniz-Marquez et al., (2014),le pourcentage d’inhibition de l’extrait 

éthanolique de Laurus nobilis L. de la région Saltillo city, Mexico est égale à 94,73% à la 

concentration de 1000 µg/ml. 

         Les valeurs d’IC50 obtenues par Kivrak et al., (2017)pour l’extrait éthanolique (IC50= 

129,10 μg/ml)et pour l’extrait aqueux (IC50 =203.55μg/ml), sont élevées comparativement à 

nos résultats par conséquent l’activité de nos extraits est supérieure. 

           D’après Conforti et al., (2006), les valeurs de IC50 des extraits éthanolique de Laurus 

nobilis L. sauvage et cultivées  sont dans l’ordre égales à 22µg/ml et 29µg/ml, l’activité 

antioxydante dans ce cas est élevé par rapport à celle de nos extraits.  

IV.1.3. Rosmarinus officinalis 

          L’activité anti-radicalaire des extraits aqueux et hydrométhanolique sans et avec 

délipidation de Rosmarinus officinalis est représenté dans la figure 27. 
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Figure 27 : Activité antioxydante des extraits de Rosmarinus officinalis. 

          D’après l’histogramme représenté dans la figure 27, on peut déduire que l’activité anti 

radicalaire des extraits de Rosmarinus officinalis et du standard BHA diminue en parallèle 

avec la diminution de leurs concentrations. Les extraits hydroéthanolique sans et après 

délipidation présentent des activités anti-radicalaire les plus élevées estimées à 89,12% et 

49,653% respectivement, celle du BHA qui est de 91,33% pour la même concentration (200 

μg/ml).Les extraits semblent moins actifs contre le radical DPPH et ont exprimé un pouvoir 

antioxydant inférieur que le standard.  

Tableau 9 : Valeurs d’IC50 du Rosmarinus officinalis. 

Plante Extrait Valeurs IC50 (ug/ml) 

R
o
sm

a
ri

n
u
s 

o
ff

ic
in

a
li

s 

EAR1 >200 

EHR1 >200 

EAR2 >200 

EHR2 100,011±00 
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           D’après le tableau 9, l’extrait hydroéthanolique après délipidation est le seul à avoir 

donné la valeur d’IC50de l’ordre de 100,011ug/ml, les autres extraits ont des valeurs d’IC50 

supérieures à 200µg/ml. Selon les résultats enregistrés, l’extrait hydroéthanolique avec 

délipidation possède un potentiel antioxydant relativement supérieur par rapport aux autres 

extraits.  

          Les résultats d’inhibition du radical DPPH obtenus sont inférieurs à ceux de Bendif et 

al., (2017) qui ont trouvé une valeur de 474,5% avec l’extrait éthanolique et une valeur de 

130,3% pour l’extrait aqueux avec la concentration de 3000 µg/ml d’extrait de l’espèce 

Rosmarinus eriocalyx de Djbel Boutaleb Setif. 

        La valeur qui a été trouvée par Kasparaviciene et al., (2013) avec l’extrait 

hydroéthanolique de Rosmarinus officinalis de Plovdiv, Bulgarie 80% est inférieur, par 

rapport à nos résultats. 

          D’après les résultats publiés par Yashaswini Sharma et al., (2020), les valeurs de IC50 

de l’extrait aqueux et l’extrait méthanolique sont 970 µg/ml et 140 µg/ml respectivement. Par 

rapport à nos résultats ces valeurs sont élevées, et donc l’activité antioxydante de nos résultats 

est meilleure.  

IV.1.4. Thymus numidicus 

          L’activité anti-radicalaire des extraits aqueux et hydrométhanolique sans et avec 

délipidation de Thymus numidicus sont représentés dans la figure 30. 
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Figure 28 :Activité antioxydante des extraits de Thymus numidicus. 

        

          La figure 28montre les résultats de l'activité anti-radicalaire des extraits et du standard 

BHA celle-ci diminue parallèlement avec la diminution de leurs concentrations. Les extraits 

hydroéthanoliques sans et après délipidation présentent une bonne activité anti-radicalaire par 

rapport aux extraits aqueux avec des taux de 27,647% et 51,029 % respectivement à la 

concentration 200μg/ml, celle du le BHA est de 91,33% pour la même concentration. Les 

extraits semblent moins actifs contre le radical DPPH et ont exprimé un pouvoir antioxydant 

inférieur à celui du standard.  
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Tableau 10 : Valeurs d’IC50 du Thymus numidicus. 

Plante Extrait Valeurs IC50 (ug/ml) 
T

h
y
m

u
s 

n
u
m

id
ic

u
s 

EAT1 >200 

EHT1 >200 

EAT2 >200 

EHT2 96,142±0,641 

 

        D’après le tableau 10, l’extrait hydroéthanolique après délipidation est le seul à avoir 

donné la valeur d’IC50de l’ordre de 96,142ug/ml, les autres extraits ont besoin de 

concentration >200ug/ml, Selon les résultats enregistrés, l’extrait hydroéthanolique avec 

délipidation possède un pouvoir réducteur relativement supérieur par rapport aux autres 

extraits.  

         Le résultat obtenu par Adrar et al.,(2015)concernant l’activité antioxydante de l’extrait 

éthanolique est égale à67,11 ± 3,06% avec une concentration de232.6µg/ml de l’espèce 

Thymus numidicus de Tichi (Bejaia),cette valeur est proche de nos résultats. 

          Les résultats obtenus par Djeddi et al., (2015) du Thymus numidicus a été récoltée à 

Annaba, l'extrait hydrométhanolique été enregistré comme le plus actif avec une activité 

antioxydante égale à 92,10% avec concentration de1000 µg/mg était supérieur à nos résultats, 

et pour l’extrait aqueux de l’ordre de15,53% à la même concentration, était inférieur par 

rapport à nos résultats. 

        Notre activité antioxydante de l’extrait hydroéthanolique est inférieure à celui 

mentionnés dans le travail de Djeddi et al., (2015)qui montre que l’extrait hydrométhanolique 

de Thymus numidicus à piéger le radical DPPH en enregistrant une IC50 égale à 217,03µg/ml. 

Donc nos résultats de l’activité antioxydante est élevée. 

         L’IC50 de nos extraits hydroéthanolique est supérieure à celui mentionnée dans le travail 

d’Ismaili et al.,(2004) qui montre qu’une excellente efficacité de l’extrait méthanolique de 

Thymus satureioides à piéger le radical DPPH en enregistrant une IC50 égale à 14 µg/ml. 

Donc nos activité antioxydante est inférieure par rapport à leur activité. 
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         D’après le pourcentage d’inhibition et les valeurs de IC50 des extraits des quatre plantes 

étudiées, il ressort d’une part que les extraits hydroéthanolique sans et après délipidation 

possèdent une meilleure activité comparativement aux extraits aqueux, d’autre part la plante 

possédant la meilleure activité antioxydante est le Myrtus communis L. 

         Les solvants utilisés pour l'extraction des polyphénols ont un effet direct sur la capacité 

de réduction du DPPH, on a trouvé que l’éthanol 50% est le solvant le plus efficace dans la 

majorité des extraits pour les quatre plantes.  

 

     En analysant les résultats, on constate que l'activité anti-radicalaire mesuré contre le 

radical libre DPPH° est strictement liée à la teneur en polyphénols totaux pour la plupart des 

extraits. 
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Conclusion  

Depuis l’antiquité les plantes font partie de la vie humaine, dans leur nourriture et leur 

usage thérapeutique. La flore Algérienne est riche en plantes aromatiques et médicinales tels 

que le Laurier et Romarin, qui trouvent de nombreuses applications dans divers domaines à 

savoir en médecine, pharmacie, cosmétique et alimentaire. Ces plantes médicinales 

représentent une source inépuisable de substances et composés naturels bioactifs connus par 

leurs propriétés thérapeutiques. 

Notre travail a permis de faire une étude comparative entre quatre plantes médicinales à 

savoir Myrtus communis L., Laurus nobilis L., Rosmarinus officinalis, Thymus numidicus. A 

partir de ces plantes, seize extraits ont été préparées et qui ont suivi aux différent tests tels 

que : le calcule de leurs rendements, solubilité, teneurs en composés phénoliques 

(polyphénols totaux et flavonoïdes) et de leurs pouvoirs antioxydants. 

L’extrait hydroéthanolique sans délipidation de Laurus nobilis L. donne un bon 

rendement de 12,08% par rapport aux autres extraits. Les résultats du test de solubilité 

montrant que tous les extraits du Myrtus communis L. sont plus solubles dans les deux 

solvants utilisés comparativement aux autres.   

Les analyses quantitatives exprimées par le dosage des polyphénols totaux des seize 

extraits ont été effectué par la méthode colorimétrique de Folin-Ciocalteu ont montré que le 

meilleur résultat être obtenu avec l’extrait hydroéthanolique sans délipidation de Myrtus 

communis L.de l’ordre 89,83 µg EAG/mg. 

En contrepartie le dosage des flavonoïdes a été réalisé selon la méthode de trichlorure 

d’aluminium (AlCl3). Les résultats obtenus ont montré que l’extrait hydroéthanolique sans 

délipidation de Myrtus communis L. était le plus riche en flavonoïdes avec une concentration 

de l’ordre 6,16µg EQ/mg. 

Finalement l’évaluation du pouvoir antioxydant de nos extraits analysés a été réalisée 

par la détermination de leur pouvoir de piégeage du radical DPPH° et leur IC50. En comparant 

les résultats de l’activité antioxydante on a trouvé que l’extrait hydroéthanolique sans 

délipidation du Myrtus communis L. était le meilleur, avec un pourcentage d’inhibition égale à 

94,065% et une IC50 = 28,78µg/ml. 
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Conclusion  

 

          On peut conclure que le Myrtus communis L. constitue une bonne source de substances 

bioactives et pourrait être destiné comme une source alternative naturelle pour les différents 

secteurs de la médecine, de la pharmacologie et de l’alimentation. 

         Les plantes médicinales de notre étude sont caractérisées par un réservoir assez 

important de composés phénoliques avec caractéristiques thérapeutiques et pharmacologiques. 

        Notre travail reste préliminaire et les extraits constituent un réservoir très intéressant 

pour des recherches ultérieures. Nous serons souhaitables en perspective d’approfondir les 

recherches pour compléter les connaissances de ces plantes en se penchant notamment sur :  

- La réalisation d’une étude comparative entre les espèces collectées de différents 

endroits du territoire Algérien. 

- La réalisation d’une comparaison phytochimique entre les plantes collectées et les 

plantes achetée chez les herboristes.   

- L’isolement et caractérisation des composés actifs dans les extraits par des méthodes 

plus performantes. 

- La réalisation d’autres tests antioxydants comme : ABTS, beta-carotène, pouvoir 

réducteur. 

- L’étude d’autres activités biologiques de ces espèces comme : antimicrobienne, anti-

inflammatoire, …etc. 
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Annexe 1  

 

Figure 1 : Etuve et Spectrophotomètre à UV.  

 

     Figure 2 : Agitateur manuel (vortex) et agitateur magnétique.  

 

 
 

Figure 3 : Plaque chauffante agitatrice et Balance de précision. 
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Annexe 2  

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 4 : Activité antioxydante des extraits de Myrtus Communis L. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 5 : Activité antioxydante des extraits de Laurus nobilis L. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 6 : Activité antioxydante des extraits de Rosmarinus officinalis. 
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Figure 7 : Activité antioxydante des extraits de Thymus numidicus. 
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Figure 8 : Variation de l’inhibition du DPPH en fonction de la concentration de l’extrait 

aqueux sans délipidation de Myrtus communis L. 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

Figure 8 : Variation de l’inhibition du DPPH en fonction de la concentration de l’extrait 

hydroéthanolique sans délipidation de Myrtus communis L. 
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Figure 9 : Variation de l’inhibition du DPPH en fonction de la concentration de l’extrait 

aqueux après délipidation de Myrtus communis L. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 10 : Variation de l’inhibition du DPPH en fonction de la concentration de l’extrait 

hydroéthanolique après délipidation de Myrtus communis L. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 11 : Variation de l’inhibition du DPPH en fonction de la concentration de l’extrait 

hydroéthanolique sans délipidation de Laurus nobilis L. 
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Figure 12 : Variation de l’inhibition du DPPH en fonction de la concentration de l’extrait 

hydroéthanolique après délipidation de Laurus nobilis L. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 13 : Variation de l’inhibition du DPPH en fonction de la concentration de l’extrait 

hydroéthanolique après délipidation de Rosmarinus officinalis. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 14 : Variation de l’inhibition du DPPH en fonction de la concentration de l’extrait 

hydroéthanolique après délipidation de Thymus numidicus. 
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Résumé  

Les composés phénoliques ont suscité un grand intérêt par les chercheurs due à leurs rôles 

dans la prévention des diverses pathologies associées au stress oxydant. L’objectif de ce 

travail vise à comparer les taux en composées phénoliques et évaluer l’activité antioxydante 

des extraits hydroéthanoliques et aqueux sans et après délipidation, seize extraits obtenus par 

macération à partir de quatre plantes provenant de la région de Mila (Myrtus communis L., 

Laurus nobilis L., Rosmarinus officinalis et Thymus numidicus).Le meilleur rendement est 

obtenu par l’extrait hydroéthanolique sans délipidation de Laurus nobilis L. avec un taux de 

12,08%. Les extraits de Myrtus communis L. ont manifesté une grande solubilité dans les 

solvants testés. La quantification par spectrométrie des composés phénoliques et flavonoïdes a 

permis de montrer un meilleur contenu dans l’extrait hydroéthanolique sans délipidation de 

Myrtus communis L. avec des valeurs de l’ordre de 89,83µg EAG/mg et 6,16µg EQ/mg 

respectivement. L’activité antioxydante de nos extraits a été évaluée par la méthode de DPPH, 

la meilleure activité antioxydante revient à l’extrait hydroéthanolique sans délipidation du 

Myrtus communis L. avec une IC50 égale à 28,78µg/ml. 

 

 

 

 

Mots clés : Myrtus communis L., Laurus nobilis L., Rosmarinus officinalis, Thymus 

numidicus, composés phénoliques, flavonoïdes, activité antioxydante, Etude comparative. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Abstract 

Phenolic compounds have aroused great interest by researchers due to their roles in the 

prevention of various pathologies associated with oxidative stress. The objective of this work 

is to study the comparison of phenolic compound levels and to evaluate the antioxidant 

activity of hydroethanolic and aqueous extracts without and after delipidation from four plants 

from the Mila region (Myrtus communis L., Laurus nobilis L., Rosmarinus officinalis and 

Thymus numidicus). Extraction by maceration gives sixteen extracts, the best yield of which 

is obtained by the hydroethanolic extract without delipidation of Laurus nobilis L. with a rate 

of 12.08%. The extracts of Myrtus communis L. showed great solubility in the solvents tested. 

The quantification by spectrometry of the phenolic and flavonoid compounds made it possible 

to show a better content by the hydroethanolic extract without delipidation of Myrtus 

communis L. with values of the order of 89.83µg EAG/mg and 6.16µg EQ/mg respectively . 

The antioxidant activity of our extracts were evaluated by the DPPH method, the best 

antioxidant activity compared to the hydroethanolic extract without delipidation of Myrtus 

communis L. with an IC50 equal to 28.78µg/ml. 

 

 

 

Key words: Myrtus communis L., Laurus nobilis L., Rosmarinus officinalis, Thymus 

numidicus, phenolic compound, flavonoids, antioxidant activity, comparative study. 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 ملخص

 المرتبطة الامراض من لوقايةا في مالها  هادورل نظرا للباحثين كبيرا هتماماا لفينوليةا المركبات جذبت

للأكسدة  النشاط المضادتقييم المركبات الفينولية و المحتوى منمقارنة  إلى العمل هذا يهدف، بالأكسدة

ن منطقة مجنيت  لأربعة نباتاتمستخلصات كحولية مائية ومستخلصات مائية بدون ومع نزع الدهون ل

ستة عشرة مستخلص تم تحضيرها عن طريق النقع .ميلة وهي: الريحان والرند والإكليل والزعيترة

حيث بلغ  أحسن مردود للمستخلص الكحولي المائي بدون نزع الدهون لنبات الرندعاد ، المائي

 .عالية في جميع المذيبات المستعملة ذوبانيةأظهرت مستخلصات الريحان كما  %12,08.نسبة

حيث أظهرت أن أعلى  المكيَّفة الطيفية الطريقة بواسطة الفلافونويداتالكلي  البوليفينولحدد المحتوى من 

 مكافئ ميكروغرام89,83بقيمة  الريحانلنبات  للمستخلص الكحولي المائي بدون نزع الدهونقيمة كانت 

 .على الترتيبملغ  / مكافئ روغرامميك6,16و في غلم /

 مستخلص أظهر ، حيثDPPHبطريقة فقد تم تقييمه  ستخلصاتللم للأكسدة المضاد النشاط أما عن

 /ميكروغرام28,7950ICبلغت قيمة حيث نشاطالكحولي المائي بدون نزع الدهون لنبات الريحان أفضل 

 .يلي لترم
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